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...Pour voter 54 milliards, on

ne comptait pas plus, l’autre

nuit, de 54 législateurs. Un mil

liard par tête, c’est astronomi

que et vertigineux.

Nous autres, contribuables, il
nous restera à les payer.Bureau de Publicité à Paris:

3, Rue Richer - TéléphoneProvence:53-74

NOUVELLE TUILE POUR GENEVE

LA SUISSE
PROFONDEMENTDEÇUE

SONGEA SERETIRER

DE LA SOCIETEDESNATIONS

. , , .
—:o:-

LE DEPART DE L’ITALIE
SERAIT POUR BEAUCOUP
DANS CETTE DECISION

Presque à l’heure même où.l’Italie
quittait la S. D. N., dont la Russie
des Soviets continue à représenter
le plus bel ornement, le « Popolo
d’Italia » publiait un article dû à la
plume d’un cousin du Roi Victor-
Emmanuel, le Duc de Pistoïe.

M. MOTTA,
conseiller fédéral helvétique

Dans cet article, dont l’importance
est considérable, c’est la premiè
re fois qu’on voit un prince de la
Maison de Savoie recourir à un jour-
nal, à l’effet d’exposer publiquement
ses vues en matière de politique
étrangère.. 1

Le Duc de Pistoïe écrit: « Si la
France et l’Angleterre reconnais
saient loyalement la puissance ita
lienne, on pourrait arriver à la ré
surrection du pacte à quatre.

« Ce pacte pourrait même devenir
un accord à cinq puissances, en y
rajoutant la Pologne. Il constituerait
ainsi la meilleure garantie de paix et
de concorde, particulièrement si on
lui ajoutait l’adhésion de pays d’or
dre, tels que la Yougoslavie, la Suis
se, l’Autriche, le Portugal, la Hongrie
et l’Albanie.

« Ces pays formeraient alors un
bloc de nations d’ordre, qui garanti
rait la paix du monde. »

Aucune idée n’est plus juste ni
plus intelligente que celle lancée ain
si par le Duc de Pistoïe. Et elle vient
à son heure, au moment où, devant
les échecs subis, quantité de bons
esprits songent a réformer ou à quit
ter l’établissementde Genève, qui est
presque devenu une maison de fous.

Evidemment, puisque la S. D. N.
s’est avouée totalement incapable
d’assurer la paix du monde, pour
quoi ne pas confier cette tâche à un
bloc de nations d’ordre, qui consti
tuerait une véritable Société des Na
tions, et non plus, comme la S. D. N.
actuelle, une arme de guerre contre
les nations, mise à la disposition des
Internationales et des internationa
listes de tous les pays ?

La Suisse elle-même, qui abrite le
Palais, terminé au moment où il est
devenu inutile, en est absolument
écœurée et songe sérieusement à son
retour à une entière liberté.

Ce mouvement, qui se généralise,
a donné certains soucis aux diri
geants helvétiques, étant donné que
la Suisse a non seulement offert
l’hospitalité à la S. D. N., mais que
son Gouvernementa voulu maintenir
dans sa politique les conceptions
essentielles de Genève.

M. Motta, chef de la politique ex
térieure de la Suisse et délégué de

ce pays auprès de la S. D. N., sou
lignait à chaque occasion l’utilité du
retour de cette dernière à son uni
versalité initiale, sans laquelle l’ins
titution genevoise ne peut, ni don

ner son plein rendement, ni même

prouver le bien-fondé de son exis
tence.

Le seul fait d’en être membre
pourrait devenir dangereux pour un
petit État neutre. En effet, la Suisse

se trouve au milieu d’une Europe où

tout est embrouillé et où les directi
ves de la S. D. N. sont devenues mal
faisantes. On comprend alors que,
s’inquiétant du geste de l’Italie vis-
à-vis de la S. D. N., la Suisse songe
à s’en séparer, préférant fort sage
ment se trouver seule qu’en mauvai
se compagnie.

Les milieux politiques de la Suisse

ne partagent du tout l’avis de cer
tains éléments genevois, lesquels pré- |

tendent que la déclaration de A. |

Mussolini ne change en rien l’actuel,

état de choses, étant donné que l’Ita
lie ne participe plus depuis an an et
demi aux travaux de la Conférence.
Car il y a une grande différence en
tre la non-participation aux travaux
et la sortie de ‘a S. D. N.

Pendant qu’il conduisait sa guerre
d’Ethiopie, le Duce n’a pas manqué
d’excellents prétextes pour quitter
Genève. Il ne l’a pourtant pas fait,
ce qui plaidait en faveur de la thèse
que Rome, bien qu'indignée de l’ap
plication des sanctions, était cons
ciente du conflit intérieur qui se pro
duisait dans l’esprit des membres
fidèles à la S. D. N. et ne voulait
pas, par conséquent, perdre les chan
ces de s’entendre avec ces membres,
grâce à un contact périodique pour
lequel Genève était le plus propice
terrain.

L’Italie espérait arriver à cette en
tente, au moment où les grandes
puissances abandonnèrent les sanc
tions, à la suggestion des Etats neu
tres, qui, fort spirituellement, ne les
avaient pas appliquées.

Conformémentaux statuts de la
S; D. N., qui ont déjà joué en ce
sens pour le Japon, le retrait de
l’Italie ne deviendraeffectif que deux
ans après sa notification, c’est-à-dire
en 1939.

Toutefois, une chose est absolu
ment certaine, c’est que la décision
de l’Italie a considérablementaug
menté le danger de constitution de
blocs idéologiques réciproquement
hostiles et, par conséquent, créant
l’inconvénient, pour l’organisme de
Genève, de devenir une institution à
caractère trop unilatéral.

Il est donc possible que la Suisse
prenne, dans un laps de temps assez
court, une décision défavorablequant
à sa participationaux travaux de la
S. D. N. Nous ne cacherons point que
ce retrait serait assez catastrophique
pour l’établissement de Genève, et
qu’avec les sottises qui depuis deux
ans sont proférées entre ses murs
par les écervelés de Londres, de
Paris, et surtout de Moscou, il se
pourrait aussi que d’autres petits
Etats, étant jusqu’à présent restés
fidèles à la conception de la sécurité
collective, suivent l’exemple de la
Suisse, sans essayer de soumettre à

une révision générale leurs idées
particulières sur la neutralité.

Frédéric CERTONCINY.

la majorationsurlesloyers

de1914estlimitéeà180%

Points de départ : 15 avril (terme
échu) et 1er janvier (terme à échoir);
ensuite, majoration de 10 pour cent par
an.

La limite extrême des prorogationsest
fixée au 1er juillet 1943.

Le décret accordant 10 pour cent de
réduction sur tous les loyers, est abrogé.

WEIDMANN, l’assassin aux six victimes, a reçu la visite de ra
mère, venue spécialement d’Allemagne. Mme Weidmann, photographiée
à son arrivée au Palais de Justice de Versailles.

A gauche, M° Floriot, du barreau de Paris. (Photo Meurisse.)

Après les débats laborieux de fin d’année

LA SESSION
PARLEMENTAIRE

EST CLOSE
M. Chautemps, à la Chambre, et M. Georges Bonnet, au

Sénat, ont lu, hier, à 4 h. 40, le décret de clôture

Une proposition de résolution interdisant au Gouvernement d’augmenter

par décret le prix de l’essence a été repoussée par la Chambre et, au
Sénat, des questions posées sur le même sujet sont restées sans réponse

DRAME DE LIVRESSE DANS LE NORD

:o:

Un Polonaisabat à coupsde revolver

une de ses compatrioteschez laquelle

sa femmeet ses enfants s’étaient réfugiés

:o;—

Une fillette de douze ans est blessée d’une balle au ventre

Une scène de sauvagerie, due à l’i
vresse, s’est déroulée le jour du 1er
janvier, vers 13 heures, à Lens.

L’auteur en est le Polonais André Ku-
rila, ouvrier mineur, 49 ans, demeurant
à Lens, rue Thiétard.

Kurila est un excellent ouvrier, mais
il boit, et lorsqu’il a bu, il est très vio
lent.

C’est la raison pour laquelle son fils
André, 19 ans, puis sa femme, 40 ans,
l’avaient quitté dernièrement, pour aller
prendre pension chez des voisins, les
époux Gunter, leurs compatriotes.

iiiiiiuniiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiaiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiuiiHiiiiiiiic?

Maryse HILSZ

a quitté Karachi

Paris, 2 janvier. — Selon des ren
seignements reçus au ministère de l’Air,
l’aviatrice Maryse Holsz a quitté Ka
rachi, hier, à 18 h. 30, se dirigeant vers
Bassorah.

Cette situation avait fortement aigri
Kurila, qui jura de se venger.

Récemment, il fit l’emplette d’un re
volver, puis, dans l’après-midi,du nou-
vel-an, vers 13 heures, il alla chez les
Gunter. Il n’y avait dans la cuisine que
Mme Gunter et quelques enfants. Il dé
chargea six balles cur Mme Gunter, mais
sans l'atteindre. Celle-ci prit un tison
nier et s’avança vers l’énergumènepour
le frapper. Mais il la désarma facilement
et la roua de coups. Satisfait momenta
nément, il retourna chez lui, à proximi
té, rechargea son arme et, quelques mi
nutes plus tard, revint chez Mme Gun
ter.

Celle-ci avait été relevée par ses en
fants, qui l’avaient conduite dans la
chambre à coucher et s’occupaient à

panser ses blessures. Kurila se dirigea
vers cette chambre et tira sur le groupe.
Il atteignit d’abord une enfant de Aime
Gunter, Maria, 12 ans, qui fut atteinte
d’une balle au ventre; la blessure est
sans gravité. Puis il toucha Mme Gun
ter d’une balle en pleine poitrine. La
mort fut instantanée.

Le meurtrier rentra chez lui et se bar
ricada.
- C’est là que la police vint l’arrêter
quelques instants plus tard.

(De notre rédacteur parlementaire)

Paris, le 2 janvier.

La session parlementaire extra
ordinaire de 1937 a pu être ciose
ce matin, à 4 h. 40, avec 28 h. 40 de
retard. À

ce moment, le Gouverne
ment avait obtenu le vote définitif
du budget de 1938 et des quelques
autres projets de loi, dont la promul
gation devait également intervenir
sans délai, c’est-à-dire ceux relatifs
aux loyers d’habitation, aux baux
commerciaux et aux procédures de
conciliation et d’arbitrage.

Déjà, l’an dernier; la session extra
ordinaire de 1936 n’avait été close
que le 2 janvier, à 1 h. 30 du matin.
La prolongation des discussions de
fin d’année, au delà de la limite fixée
par le calendrier, entre ainsi peu à
peu dans les habitudes parlementai
res.

Le projet de budget, définitivement
adopté pour 1938, présente mainte
nant une balance qui s’établit ainsi:

Recettes: 54 milliards 776 millions
176.392 francs;
Dépenses: 54 milliards 739 millions

060.976 francs,
Soit un excédent de recettes de

37 millions 115.416 francs.
Pour arriver à cet équilibre, le Mi

nistre des Finances et la Commission
des Finances de la Chambre parais
sent s’être donnés beaucoup de mal.

Après la discussion en troisième
lecture, au Palais-Bourbon et au

M. TIXIER-VIGNANCOUR,
député des Basses-Pyrénées

Luxembourg, un déficit de plus de
400 millions apparaissait en effet. La
Commission des Finances, de la

LA SITUATION POLIT IOUE EN ROUMANIE

Kurila ne manifeste aucun regret de
son acte. Il a déclaré qu’il en voulait à

Mme Gunter, parce que celle-ci, d’a
près lui, empêchait sa femme et son fils
de revenir au domicile.

En 3e page :

UN DRAME DU MILIEU A
COLMAR.

UN FORAIN ABAT SA MAI
TRESSE A COUPS DE
REVOLVER; PRES DE
COUTANCES.(Lire les détails en 2e page).

ERSRROWSTWORRerRCO

Le comique si sympathique, PAULEY, est allé à l’Hôpita i Salpétrière distribuer des jeue.s aux
petits enfants. Notre photo montre un bénéficiaire ssez indécis. (Photo Meurisse.)

M. TITULESCO vient d’adhérer au
Un instantané de l’homme d’Etat lors de

dernier.

mouvement paysan roumain.
son dernier voyage à Paris, l’été

LESDERNIERESNAVETTES

ENTRELA CHAMBREETLESENAT

C’est seulement hier matin, à 4 h.
40, ainsi que l'écrit notre rédacteur
parlementaire que, l'accord des deux
assemblées ayant été réalisé sur le

budget de 1938, le décret de clôture

a été lu a Palais-Bourbon et au
Luxembourg.

La séance qui prenait fin avait été
ouverte vendredi à 23 heures. Elle
avait donc duré plus de 29 heures.

UN DEBAT SUR L’ESSENCE
Une brève discussion sur le relève

ment des droits sur l'essence suivit
hier matin le vote définitif du budget.

M. Jean Niel, député de l’Aveyron,
avait déposé une proportion de réso-
luticn invitant le gouvernement à ne
pas augmenter les taxes sur l'essence
automobile. En son absence, le docteur
Cousin, l'un des co-signataires de la
proposition, en demanda 'a discussion
immédiate.

Je suis obligé de m’opposer à la
discussion, dit M. Chautemps. Il s’agit
d’un problème que je n’ai pas étudié.
Au surplus, la commission des finan
ces n’a pas été consultée.

Le docteur Cousin répliqua que, le
budget étant en excédent, il n’y avait
pas lieu de demander à l’automob le

un supplément de contribution.
D’autre part,, ajouta-t-il, aucune taxe

n'étant encore porposée, il n’était pas
obligatoire de consulter la commission
des finances.

M. Tixier-Vignancour souligna l’im
portance du vote qu’allait émettre la
Chambre.

En fait, dit-il, il s’agit de savoir si
on veut augmenter les droits sur l’es-
sence.

Par 301 voix contre 231, la Cnam-
bre passa outre et refusa la discussion
immédiate.

(Voir la sude en 3* page).

Chambre majora alors certaines éva
luations de recettes, tandis que le
Ministre des Finances proposait
213 millions 640.000 francs de res
sources nouvelles. Puis, comme un
déficit de plus de 110 millions sub
sistait encore malgré tout, M. Jam-
my-Schmitt fit connaître qu’il serait
résorbé par 150 millions de compres
sions, à provenir de la destruction
de coupons de rente détenus par le
fonds de soutien, coupons dont il
n’aura pas à assurer le service.

C’est dans ces conditions qu’il a
été possible de faire ressortir un ex
cédent de recettes de 37 millions
115.416 francs.

Il va sans dire que cet équilibre
est fragile et que la situation budgé
taire, à la fin de 1938, correspondra
à l’évolution de la situation écono
mique et financière dans le courant
de l’année. L’importance des deman
des de crédits supplémentairesmon
tre d’ailleurs qu’il ne faut accepter
que sous réserve la balance arrêtée
à la fin du rote d’un budget.

Les Chambres rentreront mainte
nant le 11 janvier, deuxième mardi
du mois, date à laquelle s’ouvre au
tomatiquement, aux termes de la loi
constitutionnelle, la session ordinaire
de l’année.

Au Palais-Bourbon, après l'audi-
tion du discours du doyen d’âge,
cette séance sera consacrée au re
nouvellement des bureaux, renouvel
lement qui cette fois pourrait être,
pour le vice-présidenf tout au moins,
autre chose qu’une simple formalité.
Il est très possible que le vice-pré
sident communiste Jacques Duclos
ne retrouve pas les fonctions, dont,
de l’avis de beaucoup de ses collè
gues, il se targue trop souvent, dans
un but de propagande révolution
naire. Il semble, en tous cas, que les
radicaux-socialistes et les membres
de l’Union Socialiste et Républicaine
ne feront rien pour faciliter la ré
élection.

Au Luxembourg,. les sénateurs se
borneront à entendre l’allocution du
président d’âge. Le renouvellement
du bureau n’aura lieu que le surlen
demain, c’est-à-dire le jeudi 13.

Puis M. Camille Chautemps, qui
aura peut-être réussi à rétablir un
peu d’harmonie au sein de son Mi
nistère, s’efforcera de continuer de
gouverner. Il n’est pas contestable
que son Gouvernement a fait cesser,
en partie, les occupationsd’usines. Il
a maintenu la continuité des services
publics et exigé, avant toute négo
ciation, la reprise du travail par les
fonctionnaires de la Ville de Paris et
du département de la Seine. Mais
certains de ses ministres socialistes
avaient négocié avec les grévistes
avant la reprise du travail, et ces
derniers continuent d’affirmer que
leur action fut différente de celle du
Président du Conseil.

C’est ce qui eut paraître étrange.
Il ne faudrait pas, en tous cas, que

l'effort de redressement tenté par le
Président du Conseil et le Ministre
des Finances continue à se heurter
aux résistances des membres socia
listes du Cabinet, car ces résistan
ces viennent renforcer celles des deux
partis les plus agissants de la majo
rité ministérielle.

Léopold BLOND.

M. DENAIS

LA PERSECUTION
RELIGIEUSE

DANS LE IIP REICH

L’image de la Vierge bannie
du Tannhaeaser

:o:————

Berlin, 2 janvier. — Au cours de la
nouvelle mise en scène du Tannhaiiser,,
de Richard Wagner, à l'Opéra de Ber
lin. l’attitude antireligieuse des auto
rités du Reich s’est manifestée de la
façon suivante: dans la scène fameuse
où jusqu’ici Elisabeth priait devant une
image de la Vierge, on avait remplacé
celle-ci par un socle de pierre pareil
aux autels sur lesquels les Anciens
Germains faisaient leurs sacrifices et
sur laquelle Elisabeth s’est alors age
nouillée.

A Toulon, on a retrouvé, hier matin,
le cadavre de Mme Reboul, étendu, à

une centaine de mètres de sa maison.



38Te allessin

AU JOUR LE JOUR
M S

—:o: HT

Lamajorationsur les loyersde 1914est limitéeà 180%

LA LOI SUR LES LOYERS EST DEFINITIVEMENT VOTEE
Les Chambres sont en vacancesjusqu’au deuxième mardi de jan

vier. Elles ont voté un budget enéquilibre sur le papier, dont tout
le monde sait qu’il sera en défi
cit, comme il l’est chroniquement
depuis de nombreusesannées, qui
remontent bien au delà de l’a
vant-guerre.

« Messieurs, saluez ce mil
liard », disait Thiers à la Cham
bre, effrayée, qui vota le premier
budget atteignant ce chiffre astronomique, « vous ne le reverrezjamais! »L’auteurde la fameuse formule:
« Enrichissez-vous ! », avait rai
son. Il est allé grossissant, le bud
get. On n’a plus jamais revu le
milliard. Il a été de deux, puis de
trois, de quatre, en 1914, il dé
passait cinq milliards. Il est, pour
1938, de 57 milliards. Le déficit
est en « surproportion ». Il faudra
y ajouter, au cours, de l’année nouvelle, 40 milliards d’emprunts.di
sent les plus optimistes. 50 ou 60
milliards, rectifient des calcula
teurs plus objectifs.

Qu’on ne se rassure pas en pen
sant que ce déficit, qui se perpé
tue depuis plus de 60 ans, durera
bien encore autant. Pas du tout!
C’est qu’il croîten proportionplus
que géométrique, en proportion
catastrophique. il a.depuis long
temps dépassé le revenu de la nation. Ce n’est plus le loyer de la
maison que l’on dépense. Ce sont
les portes, les fenêtres, les murs
et jusqu’aux fondations que l’on
arrache et qu’on vend commematériaux de démolition, poursubsister au jour le jour jusqu’à
la saison nouvelle. On le rendra,

: foi d’animal! intérêt et principal,
affirment les cigales gouverne
mentales. Mais il n’est pas assez
de fourmis dans les épargnants
français pour leur demander:
« Que faisiez-vous au temps de la
prospérité? Vous dépensiez. Nous
en sommes fort aises, Eh bien!
serrez-vous la ceinture mainte
nant.

En attendant, pour subsister,
M. Bonnet, qui se targue orgueil
leusement d’avoir remboursé |
l’Angleterrepar le truchementde
la Société Nationale des Chemins |
de Fer, emprunte à la petite se-
maine, à la Banque Mendelshon'
et Cie, d’Amsterdam,des sommes |

remboursables « en kilogrammes
d’or fin » (sic), ainsi que le spéci
fie le libellé des billets à ordre de
50.000 florins, à échéance de trois
mois et renouvelables deux fois
pour la même durée.

Voilà où en est réduit un pays
qui fut longtemps considéré com
me le premier tu mondeet comme
le vins riche d’Europe.

sirez des étrennes, les voilà !
One ne songe pas à dénier audeputé^le droit à des émoluments

qui lui permettent d’exercer ho
norablement

.
et décemment safonction, qui, autrement, ne serait accessible qu’aux riches. Mais

tout de même! avec 67.200 francs
par an, on n’est pas sur la rue.Plus d’un prolétaire en ferait sonordinaire,

1A un moment où le Gouverne
ment proclame qu’il ne peut plusfaire face aux nécessités vitales
de la Défense Nationale, par le
moyen . du budget ordinaire, etqu’il^ lui faudraavoir recours pour
ce, à des emprunts, vous voulez
majorer votre indemnité de plus
de 40 %. Et vous vous plaignez
du discrédit où tombe le parle
mentarisme !

Au nom de quels principes refusez-vous 1.200 fr. d’augmenta
tion aux fonctionnaires des Ser
vices. Publics, quand vous vousapprêtez à vous en octroyer près
de quarantemille ?......

.
On me rétorquera que ce n’est

pas voté. Certes, oui. Mais la question a été sérieusement agitée.
Les Commissions ont déjà tout
préparé en sourdine. Et l’on note
avec plaisir que l’honnête et bra
ve député. lorrain, Louis Marin,
s’est élevé avec* vigueur contre
cette prétention insensée, contre
ce défi jeté à la population, d’un
Etat, qui paie. le' plus d’impôts
par tête d’habitant de tout le monde entier. —

,L’appel au bon sens de Louis
Marin sera-t-il écouté? J’en doute
fort. On veut faire de la « repré
sentation » législative une « profession » que Tardieu a si bien
définie dans un dernier livre:
« La profession parlementaire ».Ce n’était pas dans l’esprit de
la Constitution. Etre député n’est
pas un « métier », c’est une délé
gation temporaire et essentielle
ment révocable du suffrage uni
versel. : :Or, Messieurs les Députés voudraient être assimilés aux « Con
seillers d’Etat », pour le traite
ment, momentanément, et bien
tôt sans doute pour la retraite.
On aboutit à la formule « député-
fonctionnaire ». Bien n’est plus
contraire à l’idée qu’on devrait sefaire de l’indépendance envers le
Gouvernement d’un délégué du
suffrage universel.

Mais la Chambre devient de
plus en plus un syndicatde budgé-
tivores, plutôt qu’une représenta
tion de la nation.

L'Arbre de Noël
des Engagés.Volontaires

-p—-
Le Palais des Fêtes/ rue du Coëtlos-

quet, a connu à nouveau affluence et ani
mation, hier après-midi, à l’occasion
d'une belle fête de l’Arbre de Noël, orga
nisée par l’Associationdes Anciens Com
battants et Engagés Volontairesd’Alsace
et de Lorraine.

Trois cents enfants, accompagnés de
leurs parents, se pressaient autour d’un
beau sapin, devant lequel le Père Noël
avait déposé les cadeaux dont M. Bo-
lich, président de l’Association, entouré
des membres de son Comité, assura la
distribution, après avoir souhaité une
cordiale bienvenue aux bambins et à
leurs parents.'

En intermèdes, Mme Thiriot, Premier
Prix du Conservatoire de Metz, et Mlle
Jaco, professeur au Lycée de jeunes
filles de Colmar, firent entendre leurs
belles voix; elles furent très applaudies.

Une sauterie clôtura cette charmante
fête de famille. .

Le Bal des Ondes

. ---- - to:----------
Les sans-filistes messins ont donné,

avant-hier soir, leur premier bal, dans
la salle du Palais des fêtes.

Au cours de la soirée, Mlle Stehly
charma les invités par plusieurs danses,
qui furent très applaudies.

L’orchestrese révéla infatigable et les
heures passèrent aussi rapidement que
celles qu’emportent les ondes devant un
bo1 poste de T. S. F., lorsqu’ona trouvé
la longueur désirée.

— - - azo:— - .i r

NECROLOGIE

Après l’accord qui a pu s’établir dans
la nuit de samedi à dimanche entre les
deux assemblées, la législation actuelle
pour les loyers et les baux commerciaux
peut s’établir de’la façon suivante:

Abrigation pure et simple du décret
acordant 10 pour cent de réduction surtous les loyers. .

1Majoration de 180 pour cent sur la
valeur locative de 1914. Point de départ:
15 avril pour les locataires payant à
terme échu; du 1er janvier au 1er juil
let pour les autres, A partir de cette
dernière date, majoration de 10 pourcent pour chacune des années suivantes,
jusqu’à la fin des prorogations.

La limite extrême des prorogations
étant fixée au 1er juillet 1943, elle com-
prend plusieurs degrés: en juillet 1939,
lorsque le loyer de 1914 était supérieur
à 1.500 francs à Paris ou dans un rayon
de 50 kilomètres de Paris: 1er juillet
1941, quand le loyer de 1914 excédait
800 francs. . 1

Le droit de reprise du propriétaire,
pour lui ou certains membres de sa fa-
mille, est maintenu. (Le propriétaire
pourra l’exercer plusieurs fois si l’exer
cice de ce droit est justifié par ses be-

soins et ceux des membres de sa fa
mille, ascendants ou descendants habi
tant avec lui).

Récupération: droit pour le proprié
taire qui, postérieurement à juillet 1937,
aura, d’accord avec le locataire ou la
majorité des locataires intéressés, ap-porté des améliorations aux locaux
loués, de récupérer le montant de ses
déoenses par une majoration de loyer
qui ne pourra dépasser 10 pour cent de
ce loyer. Faculté également pour le propriétaire de majorer les loyers du montant de certains impôts eh fournissant
toutes justifications. Ces majorationsseront réparties entre tous les locataires
et le propriétaire s’il habite l’immeuble,
au prorata de la valeur locative des lo
caux occupés par chacun d’eux.

Locaux professionnels et commerciaux: les prorogations s’étendront jus
qu’au 1er juillet 1939 lorsque, au 1er
août 1914, les loyers excédaient à Paris
2.500 francs, dans les villes de 100.000
habitants 1.500 et 1.000 francs; jusqu’au
1er juillet 1941 lorsqu’ils excédaient
1.000, 500 et 400 francs; jusqu’au 1er
juillet 1943 pour les autres catégories.

S
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Théâtre Municipal DANS LA REGION

DEMAIN, à 20 h 30, Gala extraordi-
naire, par les Tournées Baret, avec le
concours de la célèbre actrice Mary
MARQUET, Sociétaire de la Comédie-
Française, et gu grand comédien Jean
JANVIER, du Théâtre National

Le merveilleuxTraitementdu
DocteurVidalà Thionville.

de

En tout cas, il faut un fameux
toupet aux députés pour essayer
de s’octroyer40.000 francs d’aug
mentation annuelle, quand desPour porter remède au cancer agents des Services Publics vien-

rongeur et mortel du déficit chrq- nent d’être obligés de se mettre ennique, les députésviennentd’avoir ^,ève pour en obtenir 1.200.
une idée géniale. Une fois n’est Qu’on cesse donc d’accuser les
pas coutume. Ils veulent porter adversaires du régime de décon-leur indemnité annuelle de 67.200 sidérer le parlementarisme.Il sefrancs à 100.000 francs. Ne trou-\ déconsidère lui-même sans ver-

• — o

Nous apprenons la mort de M. Robert
Stœcklé, décédé prématurémentà l’hô
pital de la rue Belle-Isle, à l’âge de 24
ans et après une courte maladie.

Le défunt était le fils de M. et Mme
Philippe Stœcklé, les estimés commer
çants de la rue du Pont-des-Morts, à
Metz.

Etudiant à la Faculté de Médecine de
Nancy depuis quatre ans, M. Robert
Stœcklé avait su gagner, par son amabi
lité et un bel esprit de camaraderie, l’es
time de ses camarades, qui lui avaient
confié la présidence de l’AssociationGé
nérale des Etudiants et Anciens Univer
sitaires de la Moselle.

Ses obsèques auront lieu mercredi, en
l’église Sainte-Thérèse.

En cette douloureuse circonstance,
« Le Messin » prie M. et Mme Philippe
Stœcklé, et toute la famille, de vouloir
bien trouver ici l’expression de Ses Vives
et très sincères condoléances.

.
==-------=--O:----==

l’Odéon:

La Rabouilleuse
:

Pièce de M. Emile Fabre

La location est ouverte à la mairie,
comme d’usage, et par téléphone, en
s’adressant aux 16-47 et 16-49, à partir
de 11 heures. ;. A ' '

' JEUDI prochain, à 20 h. 30, abonne
ments série A: ,
Les Contes d'Hoffmann

Opéra fantastique en 4 actes et 5 ta
bleaux. Paroles de Barbier. Musique
d’Offenbach.

Avec le concours le: M, Claude GOT,
du Théâtre National de l’Opéra-Comi-
que; Mlle Renée DESTANGES, du Théâ
tre National de l’Opéra-Comique ;
M. FARINI, gu Théâtre de la Monnaie;
Mlle Berthe BOYER, de l’Opéra de
Lyon.

La location est ouverte comme d’u
sage.

La fièvre aphteuse

Qu’on cesse donc d’accuser les

vez-vous pas le poulet agréable \gogne.
et galant ? Contribuables qui dé-' A» M.

l’étrennes aux Lorrains
grâce à la Loterie '

des Régions Libérées

Cernel ctu Jotir
-o: —

LUNDI 8 JANVIER 1938
Fête à souhaiter : Saint Rigobert.

Agression nocturne
Soleil : Lever à 7 h. 46;

16 h. 4.

Lune : Premier quartier
o —

Cathédrale. — Ouverte de

coucher à

le 9.

6 h. 30 à
12 heures et de 18 h. 15 à 18 heures.
Ascension à la tour de Mutte de 10 à
18 heures; prix : 0 *r. 50.

Musée Central (angle des rues du Cha
noine-Collin et de la Bibliothèque).
- Ouvert tous les jours.

Bibliothèque d’Etudes (même adresse).
— Ouverte les jours ouvrables, de 9
à 12 heures et de 14 à 17 heures.
Fermée le samedi après-midi.

Bibliothèque Populaire (contiguë à la
précédente, rue Chèvemont).

— Ou
verte les jours ouvrables, de 9 à 12
heures et de 16 à 19 heures.

Porte des Allemands (musée ‘histoire
locale), — Ouvert tous les jours.
Fermeture à 16 heures..

Musée Migette, à Longeville-lès-Metz.
— Ouvert tous les jours, sauf les imardis: entrée : 0 fr. 50.

Piscine Munieinale.
— Lundi, mercre

di jeudi, samedi, ouverte de 8 à 12
heures et de 14 h. 80 à 20 heures.
Mardi. Vendredi, ouverte de 14 h. 30
â 20 heures. Dimanche, ouverte de
8 à 12 heures et de 14 h, 30 à 18 heu
res 30.

DANS LES CINEMAS
Palace (2-6 janvier) : « LE CHANT

DU PRINTEMPS ».
Royal (2-6 jan. m) : « MONSIEUR

BEGONIA» et « ROI DES GANSTERS »
Scala (1-4 invier) : « L’HEROIOUE

EMBUSCADE » et « QUAND LES FEM
MES SE TAISENT ».

BULLETIN METEOROLOGIQUE

Alternances de ciel couvert et de lar
ges éclaircies,quelques brumes matina
les," vent de secteur Nord-Est faible à
modéré. Le minimum de température
sera en baisse de 1 à 3 degrés sur celui
de la veille.

AU PALAIS
VOLEUR DE BICYCLETTE. — Les

gendarmes de Rombas ont procédé à
l’arrestation d’un ouvrier d’usine, domi-
cilié au dortoir de Clouange, Alexancre
Jouan, 32 ans, inculpé de vol.

Jouan a été présenté hier au Parquet
de Metz.

On lui reproche d’avoir volé une bi
cyclette appartenant à M. Petry, demeu
rant à Amnéville;

.Jouan proteste de son innocence. Il
déclare avoir trouvé la bicyclette dans
un fossé.

Le Parqueta maintenu l’inculpationde
VOl. ' ’ = '

Le dernier tirage de 1037 a été digne
des précédents. Les Lorrains, qui ont été
vraiment favorisés par les roues de la
fortune de notre Loterie des Régions
Libérées, en 1937, auront encore quel*
ques millions de lots à se partager dès

| les premiers jours te 1938. Les premiè-
| res recherches des gagnants ont donnéL’avant-dernièrenuit, vers 1 heure du
. , , - -matin, un habitant de la place du Quar- des résultats surprenants, mais qui s'ex-

teau, M. Félix Bouque, 57 ans, peintre, Piquent par la nouvelle formule heureu-
a été attaqué et frappé par quatre indivi- se de. la Loterie des Régions Libérées.
dus, au moment où il remontait l’esca
lier de l’immeublé qu’il habite.

En examinant le contenu de ses po
ches, après l’agression, M. Souque a
constaté la disparition de son porte
feuille, qui renfermait une somme de
180 francs.

M. Souque n‘a pas voulu porter
plainte.

Décédée
des suites de ses blessures
Il y a quinze jours, Mme Marie Pa-

quin, 48 ans, demeurant 17, rue du Pont-
à-Seille, se blessait au poignet avec un
rasoir.

Le panachage des 1/5° officiels est si
judicieusement effectué que des plus
petites aux plus importantes localités de
notre Lorraine on nous signale des ga
gnants, dont nous relevons parmi les
principaux:

| Le Ne 151.174, gagnant750.000francs,
vendu en 1 /5e’ par un débitant de tabac
de Thionville;

3 lots gagnant 75.000 francs, dont l’un
vendu à Basse-Yutz, un autre à Pien-
nés, un autre à Hayange;

2 lots de 50.000 francs à Metz, vendus
au Centre Régional, et un autre à
Longwy;.

| 11 1/568 ce lots de 75.000 francs; 14, „ .

1/583 de 50.000 francs;' 19 1 /5°s deMme Paquin fut transportée à Fhôpi- 25.000 francs; 43 1/5°s de 10.000 francs;tal Sainte-Blandine ou elle est décédée et 388 1/5°8 de lots de 7.500, 2.500 etavant-hier soir. i 500 francs, en plus de quelques milliersLes médecins ont conclu à une mort de lots de 125 et 55 francs, qui n’ont pupar empoisonnement du sang. être exactement dénombrés à Metz etCHLt ^ns les régions de Sarreguemines, Bou-
• ;
-

'•
maencontreuse

iay.
Forbach, Saint-Aveld, Sarrebourg,Avant-hier soir, M. Emile Heiser, 65 s.Me t- - — • -

ans, ouvrier, né à Verny (Moselle), afait une chute à l’île Chambière et a
contracté de graves blessures à la tête.

Des solcats de la base d’aérostation
ont fait transporter le blessé à l’hôpital
Bon-Secours, où il a été admis.

VOL D’UN PORTEFEUILLE
CONTENANT UNE SOMME

DE 500 FRANCS

Hier après midi, Mme Jean Theisen,
habitant 30, rue Mazelle, eut la désa
gréable surprise de constater la dis
parition de son portefeuille qu’elle
avait déposé sur une table, dans unrestaurant du centre de la ville, où
elle est occupée comme serveuse.

.Le portefeuille contenait 5 billets de
100 francs.

La police a ouvert une enquête.

:o:— ——MENUS FAITS
VOL DANS UNE CHAMBRE. —Mlle Thérèse Firmin, serveuse, a porté

plainte contre inconnu pour vol d’objets
mobiliers, qui lui ont été dérobés dans
sa chambre, 25, rue du Grand-Wac.

VÉLO VOLÉ. — Un quidam s’est em
paré de la bicyclette de M. Angelo
Belto, demeurant50, rue de Castelnau..
, Le vol a été commis rue aux Arènes.

La police enquête.

Sarralbe, Hagondange, Thionville et
Mont-Saint-Martin.

Enfin, nous rappelons à nos lecteurs
que les lots sont payables au Centre Ré
gional de la Loterie des Régions Libé
rées, rue François-de-Curel,7, à Metz,
ainsi qu’aux guichets des Banques Cen
tralisatrices, Etablissements de Crédit et
chez la plupart des Débitants ce Ta
bacs.

:o:

Par arrêté,de.M. le Préfet de la Mo
selle, sont déclarées:

ZONE D’INTERDICTION
L’agglomération de Rombas sans ses

annexes; lés villages de Bazoncourt, de
Mécleuves, de Laquenexy, de Gorze; la
ferme de Colombey de la Commune de
Coincy; là ferme des Petites Trappes
de la commune de Woippy.

ZONE D’OBSERVATION
' La commune de Magny; le hameau
de Villers-Laquenexy et le village de
Pange; l’annexe de Frontigny de la com
mune de Mécleuves; le. village de Ches-
ny et la ferm de la Horgne au Cheval
Rouge; la commune d’Orny et les fer
mes de Pierrejeux et de Haute-Grève;
la ferme de Poncillon de la commune
de Sorbey; toutes les annexes de la
commune de Rombas; le village de Ma-
lancourt-Ia-Montagne; la communed’Amnéville avec toutes ses annexes;
les annexes de Berlize, Vaucremont, du
Moulin de la commune de Bazoncourt;
la ferme du Moulin de la. commune de
Sanry-sur-Nied; toutes les annexes de
la commune de Gorze, à l’exception de
Habeau et Sainte-Catherine, déjà en in
terdiction; le hameau de Flavigny; les
communs de Vionville et de Novéant;
l’annexe de Saint-Remy de la commune
de Woippy; la commune de La Maxe
avec ses annexes de Haute-Borne et
Franclonchamps; la ferme d’Amelan-
ge de la commune de Hauconcourt; la
ferme de la Grange-au-Bois de la com
mune de Borny; la ferme d’Aubigny de
la commune de Coincy.

Des pancartes portant l’inscription
très lisible «Fièvre aphteuse — zone
d’observation», seront établies aux en
trées principales de ces communes.

La sortie de la zone d’observation
des animaux des espèces bovine, ovine,
caprine et.porcine, est interdite, àl’ex-
ception des animaux,destinésà la, bou
cherie, qui devront- être dirigés sur unabattoir public avec l’autorisation du
vétérinaire d’arrondissement.

Il est également interdit de faire pas
ser des ruminants attelés ou des rumi-
nants ou des porcs conduits à la corde
ou libres, par la zone d’observation, el
d’amener aux foires et marchés des ru
minants ou des porcs provenant de cet
te zone...

.
. .

:o:

LÉ MARCHE DU TRAVAIL
,,

EN MOSELLE

Les Offres émanant des établissements
métallurgiqueset des mines de fer. sont
en diminution par rapport aux semai-
nes précédentes. \ <

.Dans l’agriculture, les demandessont
plus nombreuses que les offres en ce
qui concerne la main-d’œuvre mascu
line; par contre, la main-d’œuvre fé
minine manque.

Des secours sont, alloués à 17 chô-
meurs répartis dans douze localités. v

Pour desinfecter vos écuries
et les blanchir, achetez la Nouvelle
POMPE brevetée chez 1693

A. HENNEQUIN&Cle
Metz — 23, rue des Allemands

SONGEZ

à votre réabonnement

au «MESSIN»

PENDANT LA SAISON D’HIVER
la Pisoins Municipale

VOUS PERMET DE PRATIQUEE
LA NATATION

' • Profitez-en 1 •
Z.'-' u IeMEEEPe -

«0-

LE PRIX DE L’ABONNE.
MENT AU * MESSIN» NE

SUBIT AUCUNE AUGMîN-
TATION. ..

Le b'âilement du Docteur Vidal
àiTA anpl in ilê h Thlonville, MlitetWETRCONOLEauLundi. auM&auereai 5 Janvier inclus de
10 h. mini t 3 à 6 h.

On connait les résultats de cette mer»veilleuse méthode qui, par de s/mp/estouches nasales* réussit à améliorer,
souvent dès les premières séances, des
maladies réputées incurables comme
les rhumatismes, l’asthme, certains cas
de para ysie et notamment l’hémiplégie.

Son action s’étend aux troubles diges
tifs et aux troubles nerveux >insom
nies, vertines, neurasthénie^angoisses,
maux de tête). Il est utile de préciser
que le traitement n’est entrepris qu’aprês
un examen entièrement gratuit des
réflexes sympathiques-

A ROMBAS,
UN CYCLISTE SE JETTE

DANS UN AUTOBUS
Rombas, 2 janvier. — (De notre cor

respondant particulier) :

Ce soir, à hauteur des moulins à
scories, un autobus, venant de Rombas,
Se dirigeait sur Amnéville. Soudain, un
cycliste, M. Féla Larbi 35 ans, domi
cilié à la Cantine au Bois, qui venait
en sens inverse, perdit le contrôle de
sa machine et vint littéralement se jeter
sous le lourd véhicule.

Immédiatement relevé par des té
moins de l’act / nt, et le chauffeur du
car, le cycliste sut transporté à l’hôpital,
où l’on a constaté une fracture du ven
tre et de fortes contusions sur tout le
corps. Son état est très grave.

UNE RIXE A LA CANTINE
DE LA MINE D'AUMETZ

Deux blessés
Avant-hier soir, deux Algériens, Jdir

Ghanez, 25 ans, et Haouette Akli, 24 ans,
ont frappé plusieurs ouvriers qui se trou
vaient attablés dans la salle de débit de
la cantine de la mine d’Aumetz.

Deux consommateurs, l’ouvrier Basile
Follice, 28 ans, originaire de la Marti
nique, et M. Kozt Angozek, ont été bles-

La rixe mortelle
du camp de Bitche

-— :o:—— —
Sarreguemines, 2 janvier (de notre

correspondant particulier); — « Le
Messin », à relaté la rixe sanglante
qui s’est produite vendredi soir, au
camp de Bitche, entre des ;militaires,
et au cours de laquelle un jeune Alsa
cien, incorporé au 153° R. L, a trouvé
la mort. '

Voici quelques détails : ' .

, Le soldat Charles Pracht, 22 ans,
originaire de Lorenzen, était allé ven
dredi soir, vers ' 20 heures', en compa
gnie de trois autres camarades, au ca
fé « Au Bon Coin », situé en dehors du
camp. Ils y étaient, à peine installés
qu’un second groupe 4e soldats, se com
posant également de quatre hommes,
vint s’attabler à côté d’eux et leur
chercha immédiatement,dispute.

Pracht essaya de les calmer et la
discussion prit fin presqu'immédiate-
ment. Pracht et ses camarades étaient
loin de se douter de là tragique issue
qu’elle devait prendre, '

Il était 20’h. 40 lorsque le jeune Al
sacien et ses trois camarades se pré
parèrent à regagner là caserne. Ils
avaient à peine franchi le seuil du ca
fé, qu’ils furent rejoints par le Second
groupe qui se jeta immédiatement Sur
Pracht qu’ils assommèrentà coups de
galoche. Celui-ci s effondra, mortelle
ment atteint, ses antagonistes lui
ayant fracturé Té crâne. Au moment
où la Victime avait perdu connaissan
ce, un des agresseurs, qui fut identi
fié comme étant le

.
nommé Georges

Constanty, ordonna à ses compagnons
de se retirer, afin qu’il puisse l’ache-
ver . .

.
_ "

Cette scène avait eu un témoin qui
alla alerter le chef de poste du camp
et, lorsqu’il revint avec ce dernier, le
groupe des ' quatre antagonistes s'ap-
prêtait à porter le blessé à la caser
ne. Ils avaient décidé’ entretemps de
déclarer qu'ils avaient7trouvé le blessé
dans la rue. 5 : * —

Le médecin militaire trouvant l’état
du jeune soldat très grave le fit trans
porter à l'hô ital militaire de Stras
bourg, où il devait succomber vers 3
heures du matin. 17

Les gendarmes de Bitche se sont
rendus sur les Heux et ont procédé à
l’arrestation des quatre auteurs de cet
te sauvage agression. Ce sont les nom
més : Georges Constanty, 22 ans, Paul
Didier, 20 ans. Marcel Le Saint, 20 ans,
et Jean Paulet, 22 ans,tous auatre ori-
ginaires de la région parisienne.

Ils ont avoué,leur méfait et ont été
écroués au camo de Bitche, en atten-
dant d'être conduits devant M. le Pro-
cureur de la République de Sarregue
mines.

Le Parnnet.deSarreguemines à char
gé la gendarmerie de Ritche de con-
tinuer l’enquête et. a désigné un mé
decin-légiste pour pratiquer l'autopsie.

——o:—
Mouvement judiciaire

Paris. 2 janvier. — Sont nommés
iuges suppléants rétribués pour exercer
leurs fonctions dans: le ressort des
Cours d’Appel ci-aprës. désignées :

Besançon : M. Lithard, avocat sta-
giaire. " ‘ " '

Colmar: M. Lutz, avocat stagiaire;
M.Wentzel,avocatstagiaire,

1137
Diion : M Cochet, avocat stagiaire;

M. Turettes, avocat stagiaire.

sés de plusieurs coups de couteau.
Follice a été hospitalisé.
Les deux agresseurs ont été mis

état d’arrestation.
en

LÉGION D’HONNEUR

LE PROFESSEUR
SPILLMANN,

DOYEN DE LA FACULTE
DE MEDECINE DE NANCY,
EST PROMU COMMANDEUR

Nancy, 2 janvier. — En tête de la pro
chaine promotion de la Légion d’hon-

neur, au titre du Ministère de la Santé
Publique, figurera le nom du professeur
Spillmann, doyen de la Faculté de Méde
cine de Nancy, promu commandeur.

Né le 20 août 1875, à Nancy, fils du
professeur Paul Spillmann, correspon
dant de l’Académie de Médecine, le doc
teur Louis Spillmann, ancien interne des
hôpitaux et chef de clinique médicale,
lauréat de l’Académie de Médecine, a été
reçu agrégé au concours de 1901. Titu
laire d’une chaire magistrale comme prô- '
fesseur de clinique des maladies syphi
litiques. et cutanées, il est doyen de la
Faculté depuis le 16 novembre 1923, et
occupe également les fonctions d'inspec-
teur régional des services de vénéréo-
logié.

-----O:--—s—
UNE MOTOCYCLETTE

SE JETTE
CONTRE UN PYLONE

Un mort, deux blessés

Remiremont, 2 janvier. — Une moto
cyclette montée par trois personnes
s’est jetée contre un pylône, près de
Charmes.

M, Roland Garnier, 19 ans, qui conduisait, a été tué sur le coup.
MM. André Thomas, 17 ans, et Ray

mond Walter, 19 ans, qui l’accompa
gnaient, ont été grièvement blessés.

LES OBSEQUES
DE M. PIERRE MICHELIN
ONT EU LIEU AU MILIEU

D’UNE GRANDE ASSISTANCE

Clermont-Ferrand, 2 janvier. — Les
Obsèques de M. Pierre Michelin, décédé
tragiquement dans l'accident de Mon-
targis, ont eu lieu hier, en l'é-
glise Sainte-Jeaune-d'Are, à Clermont,
au milieu d’une foule nombreuse et
émue.

Linhumation a eu lieu non, loin de
Clermont-Ferrand, dans la /commune,
d'Orcines.

•
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AVIS MORTUAIRE

Nous avons la douleur de vous faire
part de la perte cruelle que nous ve
nons d’éprouver en la personne de

Mlle Marie POINSOTTE
décédée à Metz, le 1er janvier 1938,
dans sa 74e année, munie des Sacre
ments de l’Eglise ;Et vous prions d’assister aux Convoi
funèbre et Messe d’enterrement qui
auront lieu le 4 janvier, à 10 heures,
en l’église Saint-Eucaire, sa paroisse.

On se réunira à l’église à 10 heures.
L’inhumation aura lieu au Cimetière

de l’Est.
De la part de toute la famille.

Le prbeent avis tient lieu de faire-part.

El

AVIS MORTUAIRE
Nous avons la douleur de vous faire

part de la perte cruelle que nous ve
nons d'éprouver en la personne de

Mme Vve HIPPERT-SCHAFF
décédée à Gnénange, le 2 janvier 1938,
à l’âge de 72 ans, munie des Sacre
ments de l'Eglise

;
Et vous prions d’assister aux Convoi

funèbre et Messe d'enterrement qui
auront lieu le mardi 4 janvier, à 10
heures, en l’église de Guénange, sa
paroisse.

On se réunira au domicile mortuaire.
L'inhumation aura lieu au cimetière

de Guénange.

De la part de: i
Monsieur SCHAFF, son frère ;
Monsieur et Madame PERRIN, sesenfants; . • . - ;“Et de toute la familleed:

.
‘ -Le présent avis tient lieu de faire-nart.

AVIS MORTUAIRE
Nous avons la profonde douleu r de vous faire part de la perte cruelle

que nous venons d’éprouver en la personne de notre fils bién-aimé, frère,
petit-fils et cousin .MonsieurRobertSTOECKLE

ETUDIANT EN MEDECINE

décédé à Metz, le lèr janvier 1938, à l’âge de 24 ans, muni des Sacrements
de l’Eglise ; -

. - .. -
qui

Et vous prions d’assister aux C onvoi funèbre et Messe d’enterrement
auront lieu le mercredi 5 janvier, à 10 h. 15, en l’église Sainte-Thérèse.

La levée du t corps se fera à 9 h. 15 à l’Hôpital de la rue Belle-Isle.
L’inhumation se fera dans le caveau familial au Cimetière de l’Est.

De là part de :

'RIEZ DIEU POUR LUI !

Monsieur Philiope STOECKLÉ et Madame, née MULLER, ses parents?Monsieur Ferdinand et Mademoiselle Adeline STOECKLÉ,
ses frère et sœur ;

Madame Veuve Jean MULLER, sa grand'mère ;Madame Veuve Émile ZIMMER MANN, née STOECKLÉ, et ses enfants:
Monsieur Joseph MULLER et Madame, née SCHARFF

;Mademoiselle, Amélie et Monsieur Georges, leurs enfants;Et des familles STOECKLÉ, MULLER. GELTZ, SCHARFF ZIMMER-MANN, EHRBAR,.SCHMIT, TIBEZARD, MOUSEL et BUZATO.
Metz - Luxembourg - Strasbourg.

Le présent avis tient lieu de faire-part.

—AVIS MORTUAIRE
L’AssociationGénérale des Etudiants et Universitairesde la Moselle (

a la douleur de vous faire part de la perte cruelle qu’elle vient d’éprouver enla personne de son Président
.
, s —Monsieur RobertSTOECKLÉ

ETUDIANT EN MEDECINE
décédé à Metz, le 1er janvier 1938, à l’âge de 24 ans, muni des Sacrementsde l’Eglise ;

Les obsèques seront célébrées le mercredi 5 janvier, en l’église Sainte-
Thérèse.

,
_ Les membres de l’Association sontpriés de se réunir a 9 heures devantle Temple de la Garnison, rue Belle-Isle. J

AVIS MORTUAIRE
venons"GUBrôvNDRen“"pUrs“fnz°as‘aire partde la pertecruellequeno"
Madame Vve HIRTZBERGER
aes"ssae«Ptnenss“deerfeeihs@pital cil de Beauregart à l'âge de 73 ans, muni.

• ,
Et yous prions d’assister aux Convoi funèbre et Messe d’enterrementqui auront lie j le mardi 4 janvier, à 10 heures, en l’église de Terville, sa

De la part de : ; i '
Monsieur et Madame Albin POUGUE. U - jDesesenfants,Colette

et Simone"
Et de toute la famille. )a ‘

Le présent avis tient lieu de faire-part. 0
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LE JAPON

EST PRET A SOUTENIR
UNE LONGUE CAMPAGNE

déclare
le ministre de la Guerre

nippon
Tokio, 2 janvier (de l’agence Doméi).

— Saluant le premier jour de l’année,
le général Sujiyama, ministre de la
Guerre, a glorifié dans un discours les
victoires de l’année écoulée.

Le général a attribué la gravité de la
situation internationale au matérialis
me et à l’égoïsme général.

Il a regretté qae certaines puissan
ces semblent ne pas vouloir juger com
me il convient la croisade lancée par
le Japon.

Après s’être félicité que la Mongolie
et la Chine du Nord aient commencé
à comprendre ce qu’était la paix orien
tale en se libérant du Kuomingtang et
en rejetant le communisme, il a assuré
que le Japon, dont la mission est d’as
surer la sauvegarde de l’Est de l’Asie,
est prêt à soutenir une longue campa
gne et à faire face à toutes les situa
tions.
DEUX BOMBES DANS LE JARDIN

DU CONSUL GENERALNIPPON

Changhaï, 2 janvier. — Deux bom
bes non éclatées ont été découvertes
dans le jardin de la résidence person
nelle du consul général du Japon, si
tuée dans la concession internationale.

%
Tokio, 2 janvier. — Les Japonais ont

pris Tai-An à 40 kilomètres au sud
de Tsi-Nan.

De violents incidents à Tunis
à la suite d’une grève

Tunis, 2 janvier. — De violents inci
dents se sont produits jeudi, à Tunis, à
la suite d’une manifestation de grévis
tes d’un magasin à prix unique.

Ceux-ci furent expulsés par la police,
des locaux du magasin où ils voulaient
empêcher les vendeurs non grévistes de
travailler. Dans la rue, ces éléments
troubles, attirés par un pillage possi
ble se mêlèrent à eux.

C’est alors qu’un individu, un couteau
à la main, se précipita sur un groupe.
Deux hommes tombèrent. Un agent, le
brigadier Barre, fut à son tour griève
ment blessé en voulant maîtriser le for
cené, qui put être cependant conduit
peu après au poste de police.

LA VISITE D’HITLER
A MUSSOLINI

Rome, 2 janvier. — Selon toute pro
babilité, la visite que Hitler fera en
Italie coïncidera avec les fêtes du
deuxième anniversaire de la fondation
de l’empire, c’est-à-dire le 9 mai pro
chain.

Le Fuehrer restera six ou sept jours
à Rome.

A Naples, on envisage d’illuminer
avec des torches tout le golfe Partheno-
teen, ce qui ne manquera pas de pré
senter un spectacle d’un luxe et d’une
splendeur extraordinaires.

La nomination
de Sir Robert Vansittart

Londres, 2 janvier. — La création du
poste de principal conseiller diplomati
que du gouvernement et son attribution
à Sir Robert Vansittart a été très bien
accueillie dans les milieux politiques.

Cette création répond à un besoin de
puis longtemps ressenti. On insiste sur
l’importance croissante prise par le Fo-
reign Office depuis la guerre et sur les
nombreuses tâches de coordination aux
quelles il doit faire face.

UN « TORTILLARD »
DERAILLE PRES DU PUY

Deux morts, quinze blessés

Le Puy, 2 janvier. — Un train de la
Compagnie des chemins de fer départe
mentaux du Vivarais a déraillé hier soir,
par suite du verglas, entre les stations
de Montfauconet de Recoules. La loco
motive s’est couchée sur la voie.

Le chauffeur, M. Lafond, et le chef de
train, M. Henri, ont été tués sur le coup.
Quant au mécanicien, M. Faure, son état
est désespéré.

Quinze voyageurs ont été blessés,
dont plusieurs grièvement.

,

M. Roosevelt

adressera aujourd’hui

un message

au monde

DIX-NEUF EMISSIONS SPECIALES
PORTERONT DE TOUS COTES,

EN NEUF LANGUES,
LE DISCOURS PRESIDENTIEL

Washington, 2 janvier. — La Com
pagnie nationale de Radiophonieamé
ricaine se livre depuis deux jours à
d’intenses préparatifs en vue de la radiodiffusion du discours que doit pro
noncer demain M. Roosevelt, en guise
de message au Congrès.

On ne cache pas dans l’entourage du
président que ce discours n’aura pas
seulement une importance nationale.
Le président lui-même donne à son
message une portée mondiale.

Dix-neuf émissions supplémentaires,
sur ondes courtes, porteront la parole
du président, traduite en neuf langues
différentes, aux quatre coins du mon
de. Parmi ces langues, le français, l’al-
lemand, l’italien, l’espagnol et le portugais.

L'Europe pourra entendre le prési
dent vers 6 heures du soir (heure de
Greenwich). L’Orient n’aura connais
sance du message que mardi matin.

Pour ce oui est du contenu même du
discours présidentiel, les intimes de M.
Roosevelt affirment que ce n’est pas
en vain que le président veut donner
une telle importance à son message.Il est vraisemblable que M. Roose
velt passera en revue les derniers évé
nements diplomatiques, envisagera les
possibilités à venir et terminera par
quelques vigoureusesparoles sur le ré
armement et la course aux armements.

LES ACCIDENTS
DE LA CIRCULATION

O

Un facteur des postes
est tué par une auto

Senlis, 2 janvier — Le facteur des
postes Maurice Lequeux, âgé de 38
ans, demeurant à Villers-Saint-Faam-
bourg, revenait de tournée à bicyclette
hier après-midi; en traversant la route
Nationale numéro 32 de Senlis à Com
pïègne pour se rendre au hameau de
la Roue qui Tourne, il fut heurté par
l’auto de M. Maurice Benoît, 32 ans,
représentant de commerce, 32, rue
Carnot, à Compiègne; le facteur fut
traîné l’espace de 20 mètres; l’auto
mobiliste s’arrêta 60 mètres plus loin;
M. Lequeux a été relevé avec unefracture du crâne et transporté à l’hô-
pital général de Senslis, dans un état
désespéré ; il est marié et père de
trois enfants.

,
TROIS MORTS

DANS UN ACCIDENT
D’AUTOMOBILE DONT

L’AUTEUR EST EN FUITE
Lyon, 2 janvier. — Hier soir, avenueBerthelot, un sidecar, dans lequel

avaient pris place M. Marins Collomb,
30 ans, employé, 86, rue des Etats-
Unis, sa femme Jeanne, née Varoud, et
leurs deux enfants, Pierre, 7 ans, et
Angèle, 5 ans, a été accroché par uneautomobile venant en sens inverse et
jeté contre un électrobus.

Du sidecar littéralement réduit en
miettes, on retira le cadavre de M. Col
lomb et de son fils. Mme Collomb, qui
avait les deux jambes fracturées, a suc
combé peu après à l’hôpital Edouard-
Herriot. La fillette n’est que légèrement
atteinte.

L’automobiliste, auteur de l’accident,
a pris la fuite.

A LEVALLOIS,
UN JEUNE MENAGE

EST MORTELLEMENT
INTOXIQUE

Paris, 2 janvier. — Deux jeunes gens,
M. Noël Minisclou, 29 ans, et sa fem
me, née Clorinde Carbalot, 26 ans,
étaient depuis quelque temps concier
ges chez l’oncle du jeune homme, M.
Minisclou, marchand de charbons, 43,
rue Anatole-France, à Levallois, et lo
geant dans un petit pavillon.

A proximité de leur local se trou
vait la salle de bains de l’établisse
ment. Vendredi, vers 20 heures, ils pé
nétrèrent' dans celle-ci pour se dou
cher.

Hier, vers 8 heures, ne les voyant
pas, on entreprit des recherches. On
les trouva morts dans la salle de bains.
Ils avaient succombé à une intoxication
accidentelle provoquée pa le gaz d’é
clairage..

UN DRAME DU « MILIEU »
A COLMAR

o——
Un souteneurtue

unautresouteneur

d'un coup de revolver

:o:
Paris, 2 janvier. — Un drame du mi

lieu vient de se dérouler à Colmar, dans
un estaminet, dont le tenancier mourut
dernièrement dans des circonstances
mystérieuses.

L’enquête conclut finalementà un ac
cident.

Cette fois, c’est un client de l’établis
sement qui a été victime d’un meurtre.

La nuit dernière, quelques habitués,
hommes et femmes, fêtaient, avec un
léger retard, la nouvelle année.

L’un d’eux, René «le Tatoué», protec
teur d’une promeneuse nocturne, se dé
tacha d’un groupe de soupeurs pour
s’approcher d’un client solitaire, qui
consommait au comptoir. Il s’agissait de
Joseph Tortura, dit l’Italien, interdit de
séjour.

René le Tatoué serra les mains de
son collègue et engagea la conversa
tion, les mains dans les poches. Tortora
tourbillonna sur lui-même et s’effondra.

Dans l’affolementgénéral, René le Ta
toué, qui avait tiré à travers la poche
de son pantalon, sortit sans se presser,
en lançant une dernière apostrophe mé
prisante à sa victime qui, déjà, râlait.

Transporté à l’hôpital, Tortora devait
expirer peu après.

Le Tatoué, qui s’appelle René Riexin-
ger, est originaire de Vincennes. Il aurait
été aperçu quelques heures après le cri
me par des gardes champêtres dans un
bois des environs de Colmar. On le re
cherche.

Unforainblessegrièvement

sonanciennemaîtresse

d'un coup de revolver

——o——
Coutances, 2 janvier. — Cette nuit,

à la sortie d’un cinéma, Emile Gegaden,
marchand forain, demeurant à Issigny-
sur-Mer, a blessé grièvement d’un coup
de revolver son ancienne maîtresse,
Amélie Tully, 27 ans.

Celle-ci l’avait abandonné pour aller
vivre avec un nouvel amant, Charles
Le Goff, 24 ans, marchand forain, habi
tant Coutances. Elle avait emmenéavec
elle son enfant, âgé de 3 ans, issu des
relations avec Gegaden.

Ce dernier, qui, depuis quelques se
maines, menaçait le couple de mort, était
posté à la sortie du cinéma et lorsqu’il
aperçut Amélie Tully, il lui arracha l’en
fant qu’elle tenait, puis frappa le couple
à coups de pieds et de poings.

Sortant un revolver de sa poche, il se
disposait à tirer sur Le Goff, mais ce
dernier, prenant la fuite, Gegaden fit feu
sur Amélie Tully.

La balle, rentrant dans la bouche, frac
tura la mâchoire supérieure, perfora la
langue et le palais et alla se loger dans
le cou, d’ou elle n’a pas encore pu être
extraite.

Profitant du désarroi général, Gega
den, portant' l'enfant, repartit en auto
pour Issigniy-sur-Mer.

La gendarmerie, aussitôt alertée, l’ar
rêta dès son arrivée.

Quant à la femme Tully, transportée
dans une clinique, elle a reçu les soins
d’un chirurgien, qui ne peut se pronon
cer encore sur la gravité de la bles
sure. .

UN HOMME
EST ASSASSINE DANS

UN QUARTIER DE PARIS
II s’agit d’un crime crapuleux

Paris, 2 janvier. — Au cours de la
nuit dernière, un homme, portant des
papiers au nom de Léon Boyssart, a
été trouvé assassiné dans le quartier
de La Chapelle.

L’enquête a établi que deux Arabes
avaient été aperçus sur les lieux du
drame, tirant des coups de revolver
et prenant la fuite vers une voiture qui
semblait les attendre.

La victime, qui habite 20, rue Scheu-
rer-Kestner, n’avait pas de relations
louches.

D’après les renseignements obtenus,
il s’agit, semble-t-il, d’un crime crapu-
leux.

Rome, 2 janvier. — Dans toutes les
villes d’Italie se sont déroulés les cé
rémonies de remise de récompensesaux
vainqueurs du concours national du blé,
auquel ont participé plus de dix-huit
mille agriculteurs. Plus de deux mil
lions et demi de lires ont été distribués
par les préfets.

L’AFFAIRE WEIDMANN
o

M. Berryétudiele cas
Frommer

:o:
Paris, 2 janvier. — M. Berry, juge

d’instruction,aujourd’hui, comme hier, a
travaillé solitairement dans son cabinet
du Palais de Justice de Versailles. Le
juge, en effet, étudie en ce moment le
cas «Frommer», sur lequel le «tueur» ne
s’est encore guère expliqué. (Il a juste
déclaré qu’il avait assassiné le jeune
homme et lui avait volé 300 francs).

D’autre part, M. Berry a besoin d’être
tenu au courant de l’enquête très pous
sée faite à la suite du dépouillement de
la correspondance trouvée à La Voul-
zie.

M. Delgay, au cours de ses investiga
tions, aura également à signaler à M.
Berry certains faits qu’il a appris sur
le «commanditaire» de Weidmann, Jean
Blanc. Ce dernier, qu’on croyait jusqu’ici
avoir donné un peu légèrement son ami
tié au tueur et à Million, et ignorant cedont ils étaient capables, ne se serait
pas contenté de se livrer jadis, en com
pagnie des deux dévoyés, au trafic de
devises.

Il n’est pas impossible qu’on appren
ne que le jeune homme ne soit pas seu
lement un pâle comparse, et qu’il se serait livré, de son côté, et au trafic des
stupéfiants, et au trafic des autos volées
et à la traite des blanches. Le commis
saire à la première brigade mobile en
apprend tous les jours davantage là-
dessus, et sa discrétion va rendre plus
retentissant un prochain coup de théâ
tre.

LE FRERE DE MISS DE KOVEN
AVAIT ETE ASSASSINE A NEW-YORK

Tandis qu’une véritable foule assistait
hier à l’enterrementde Jean de Koven,
dont la dépouille funèbre a été trans
portée à New-York, on apprend en mê
me temps que la fatalité s’est acharnée
sur la famille des de Koven. Le frère de
la malheureuse danseuse étranglée à La
Voulzie, a été, en effet, assassiné dans
un grand magasin de New-York, un
mois avant le meurtre de sa sœur. Le
meurtrier avait tué, pour le dépouiller,
le jeune homme.

Tout en obtenant d’intéressantes pré
cisions sur les occupations de Jean
Blanc, les policiers ont poursuivi leur
vérification en ce qui concerne les adres
ses notées sur le carnet de Weidmann
et les correspondants qui adressaient
leurs lettres à la boîte postale de l‘«A-
merican Express».

Une lettre signée «Addor» inquiète
particulièrement les enquêteurs. Dans
cette lettre, Addor, qui semble être un
jeune Anglais,parle à Weidmanndu na-turisme auquel celui-ci s’intéressait —
au moins par correspondance — et il
annonce au tueur qu’il arrivera bientôt
à La Voulzie.

Une commission rogatoire a été en
voyée en Angleterre. On espère retrou
ver la piste du jeune Addor et savoir
s’il n’a pas disparu.

Si Addor a disparu, on peut imaginer
qu’il est venu à La Voulzie comme il
l’annonçait et que Weidmann se serait
rendu coupable d’un autre crime.

Mais il faut remarquer qu’à plusieurs
reprises le tueur a déclaré au juge d’ins
truction qu’il n’avait aucun intérêt à ca
cher la vérité et qu’il n’avait aucun cri
me autre à avouer que ceux dont il avait
déjà parlé. Il faut considérer en même
temps que jamais Weidmann n’a perdu
son sang-froid et que le monstre est
capable d’une hypocrisie extraordinaire.

Après le nouvel interrogatoire de
Weidmann, M. Berry aura à faire plu
sieurs confrontations. Million et Weid-
mann, les deux complices, et Henri Tri
cot, Million et Colette Tricot seront mis
en présence. A la suite de ces rencon
tres, qui promettent d’être fertiles en
coups de théâtre, les complices du tueur
continueront-ils à nier et reconnaîtront-
ils en Weidmann autre chose que le di
recteur d’un institut de beaute un peu
louche, commandité par Jean Blanc, et
dont les affaires n’arrivaient pas à «mar
cher».

En ce moment, on recherche pour
quoi Weidmann entra en relations avec
un certain Beim, tenancier d’un maga
sin de maroquinerie, à Paris, et dont le
nom' figurait sur le carnet de Weidmann.

Un fou

se jette par la fenêtre et se tue
:o:

Paris, 2 janvier. — Un aliéné de la
maison de santé de Suresnes, 8, Quai
Galliéni, René Bureau, âgé de 46 ans,
s’est précipité par la fenêtre de sa
chambre dans la cour. Il a été tué sur
le coup.

UN CINEMA S’ECROULE
AU JAPON

0~

79 TUES
Nigata (Japon), 2 janvier. — La

toiture d'un cinéma s’est effondrée à
Tokomachi, par suite d’une forte chute
de neige.

79 personnels ont été 'tuées et 66
blessées, dont 23 gravement.

Les mouvements

sociaux

o——

M. Chautemps
cherchera aujourd’hui
une solution au conflit
des usines Goodrich,

« neutralisées »
jusqu’au 3 janvier

Paris, 2 janvier. — En raison du
dimanche, les grèves et les tentatives
de conciliation pour y mettre fin mar
quent un temps d’arrêt. Toutefois, on
enregistre, dans certains conflits, des
tendances à l’apaisement.

DANS LES TRANSPORTS
C’est ainsi que dans les transports

commerciaux, un accord est virtuelle
ment réalisé en ce qui concerne le papier journal. Mais, d’une part, les ouvriers, avant de reprendre le travail,
demandent que cet accord s’applique
à toutes les branches de leur industrie
et, d’autre part, les patrons font encore
certaines réserves. Il est cependant
vraisemblable que, demain, une solu
tion interviendra.

DANS L’ALIMENTATION
Dans l’alimentation, au contraire, on

n’enregistre aucun fait nouveau. Des
entrepôts sont toujours occupés et, de
ce fait, les patrons se refusent à tous
pourparlers ; de leur côté, les grévis
tes maintiennent leurs revendications :
convention collective, salaires.

AUX USINES GOODRICH
Quant aux usines Goodrich, elles

vont être à nouveau à l’ordre du jour.
En effet, une des conditions de l’éva-
cuation stipulait que .l’usine serait neutralisée jusqu’au 3 janvier, date à la
quelle M. Chautemps lui-même arbitre
rait le conflit. Demain, donc, le Prési
dent du Conseil s’efforcera de trouver
une solution au différend de Colombes.

LES INSCRITS MARITIMES

.
Enfin, en province, parmi les grèves

en cours, notons la prolongation du
conflit des inscrits maritimes de Rouen.
Les officiers de la marine marchande
ont voté, hier, un ordre du jour dans
lequel ils décident « d’observer uneneutralité bienveillante à l’égard des
grévistes ». Ceux-ci, encore que les
armateurs aient abandonné toute pré
tention aux sanctions, n’ont cependant
pas décidé de reprendre le travail. Le
port est donc toujours immobilisé.

LES EVENEMENTSD’ESPAGNE

o

Les nationalistes

poursuiventleuravance
devantTeruel

--------- —
Salamanque, 2 janvier. — Une mani

festation en l’honneurdes succès de Te
ruel s’est terminée par une allocution du
général Franco, qui a déclaré notam
ment: «La chaîne des victoires de l’an
née qui s’achève se termine par un
«fermoir» et ce fermoir, c’est Teruel».

La bataille de Teruel se poursuit dans
la neige.

L’avance nationaliste prend la direc
tion du village de Valdecebro au nord,
et de Castralbo au sud.

Les gouvernementaux tiennent encore
dans les quartiers est de Teruel.

z.

MORT DU JOURNALISTEAMERICAIN
NEIL

Hendaye, 2 janvier
.

—M. Edouard
Neil, envoyé spécial de. l’Associated
Press, blessé sur le front de Teruel, a
succombé ce matin, ce qui porte à trois
le nombre des journalistes tués.

Les dernières navettes

entre la Chambre et le Sénat

(Suite de la Ire page).
M. Camille Chautemps monta alors

à la tribune et lut le décret de clôture.
LE BUDGET DE 1938

Le budget de 1938 a été adopté endernier lieu par la Chambre par 537
voix contre 63.

Sa balance définitive s’établit ainsi:
Recettes: 54.776.176.392 francs.
Dépenses: 54.739.060.976 francs.
Soit un excédent de recettes de 37

millions 115.416 francs.
Pour obtenir cet équilibre, la com

mission des f.nances de la Cha abre
avait majoré certaines évaluations de
recettes.

Voté samedi matin, par la Chambre,
le budget de 1938 fut encore adopté
l’après-midi par le Sénat avec des
modifications. Il revint a Palais-
Bourbon au début de la soirée.

À ce moment, des divergence, de
vues subsistaient sur un certain nom
bre de points.

Le Sénat repoussait, notamment,
l’article 2ter de ‘a loi des finances, qui
accordait aux commerçants et indus
triels mariés, exploitant avec leur
femme, une réduction de 10% sur le
montant de leur intérêt cédulaire lors-
que le bénéfice net de l’exercice n‘é-
tait pas supérieur à 20.000 francs.

Il écartait également l’article 4 qua-
ter A qui prévoyait un abattement de
30% sur l e montant de l’impôt exi
gible sur les cinémas lorsque les représentations cinématographiques comporteront des attractions de music-hall
ou des auditions d’orchestre, et unemajoration de 30% pour les exploi
tants qui auront réa’isé plus de 200.000
francs de recette nette au cours du
mois précédent lorsque leurs représen
tations ne comporteront ni attractions,
ni music-hall, ni audition d’orchestre.

La Chambre rétablissait ces deux
articles.

Dans ’a nuit, le Sénat écarta unefois de plus l’article 2ter.
Pour l’article sur les cinémas, i’

adopta un texte fixant à 25% le taux
de l’abattement ou de la majoration;

Sur une question de taxe à ’a mou
ture, qui faisait l’objet d’un litige, il
donna satisfaction à la Chambre.

A 3 h. 30 du matin, quand celle-ci
reprit, pour la cinquième fois, à dis
cussion du budget, sa commission des
finances lui proposa ainsi d’accepter
les décisions du Sénat.

M. Joseph Denais demanda le réta
blissement de l’article 2ter. Mais, par376 voix contre 225, la Chambre passa
outre.

M. Georges Bonnet, ministre des
Finances, s’était, d’ailleurs engagé à
insérer ce texte dans le prochain col
lectif.

Les autres décisions du Sénat furent
ensuite ratifiées.

LES PROCEDURES
DE CONCILIATION
ET D’ARBITRAGE

La Chambre a également accepté le
projet du Sénat sur les procédures de
conciliation et d’arbitrage. Les con
ventions collectives sont ainsi recon
duites jusqu’au 28 février.

Ce délai permettra de négocier de
nouvelles conventions.

LES BAUX COMMERCIAUX
Pour les baux commerciaux, la

Chambre a accepté le texte du Sénat.
A titre exceptionnel, il sera ainsi

sursis jusqu’au 1er avril 1938 à l’ex
pulsion de tout locataire commerçant
qui remplit les obligations de son
bail, à moins que le propriétaire n’ait
consenti une nouvelle location par acte
ayant acquis date certaine antérieure
ment à la promulgation de la loi.

LES ASSURES SOCIAUX
Les deux Chambres ont enfin réalisé

leur accord sur le projet de loi relatif
aux assurés sociaux du commerce et de
l’industrie et fixé à 25.000 francs, le
salaire-limite au-dessous duquel ceux-ci
sont obligatoirement soumis aux assu
rances sociales. '

LA DERNIERE SEANCE
AU SENAT

Lorsque le Sénat reprit hier matin,
à minuit 25, la discussion du budget,
une fois encore retour de la Chambre,
il restait à réaliser l’accord sur 12 ar
ticles de la loi de Finances et deux
articles nouveaux y avaient été insérés
en vue de rétablir l’équilibre entre les
dépenses et les recettes.

En vain, M. Desjardins protesta con
tre l’introduction d’un nouveau droit
de douane dans un but fiscal; en vain,

demanda-t-il au gouvernement s’il se
disposait à instituer, par décret, une
taxe sur l’essence. Il ne reçut pas de
réponse et l’article fut adopté.

A propos de la taxe sur les chums,
M. Montet,ministre des Colonies, pro
mit qu’à bref délai, un contingent de
sucre des colonies fut établi.

La réduction et la détaxe sur le
cinéma fut fixée à 25%.

Le ministre de l’Intérieur, M. Dor-
moy, annonça le prochain dépôt d’un
texte régularisant la mise en dispo-
nibilité des préfets.

Le ministre de l’Éducation nationale,
M. Zay, annonça que la discussion de
la réforme des théâtres lyriques vien
drait dès la rentrée.

Enfin, à 4 h. 55: M. Bonnet, minis
tre des Finances, donna leature du
décret déclarant close la session ex
traordinaire de 1937, et le président,
M. Jeanneney, n’eut plus qu’à consta
ter que l’on venait de battre le record
des jours complémentaires de l’année
normale.

COURSES HIPPIQUES

A VINCENNES

PRIX DE COURTOMER. — 1. Join-
ville Wilkes G. 16,50; P. 9. — 2. Joli
Rien P. 24. — 3. Jarnac V P. 12.

PRIX DE CHAROLLES. — 1. Mort
Champagne G. 134,50; P. 23,50. — 2.
Monarque III P. 12,50. — 3. Marche-»
pile P. 7,50.

PRIX DAYNEL DE ST-QUENTIN.
— I. Kozyr G. 15; P. 7,50. — 2. Kata-
lant, P. 15. — 3. Jus de Cassis P. 23,50.

PRIX DE PONTOISE. — I. Keep-
sake G. 83,50; P. 13,50. — 2. Italus B
P. 7,50. — 3. Ixelles P. 8,50.

PRIX DE ROUEN. — I. Mastic
G. 23,50; P. 7. — 2. Mesnil Cher P.
6,50. — 3. Montréal P. 6,50.

PRIX DE PONTIVY. — 1. L’Ormeau
G. 11; P. 7. — 2. Lionel du Temple
P. 8. — 3. Lunette P. 12,50.

DERNIERES NOUVELLES
SPORTIVES

——— :o:

FOOTBALL

DES INCIDENTS A NANCY
Au cours du match Nancy-Reims, en

première mi-temps, le joueur Torgel
de Nancy fut stoppé énergiquement
par un joueur Rémois. Torgel dut re
cevoir les soins du médecin, et ne put
reprendre sa place dans l’équipe.

A la fin de la partie, le public pro
testa violemment contre l’arbitre qui
n’avait pas pris la décision de « sor
tir » le joueur de Reimis, responsable
de cet accident, et quelques bagarres
se produisirent à la sortie entre par
tisans des deux clubs.

CROSS-COUNTRY

CEROU
ENLEVE LE CROSS

DE LA BOISSIERE

L'Etoile Sportive de la Boissière à
Montreuil avait organisé hier après-
midi, au Parc Montereau, le premier
cross international de la saison.

De nombreux champions parisiens,
auxquels s’étaient joints des crossmen
de province et plusieurs étrangers, y
participaient.

Voici les résultats :

1. CÉROU (A. S. Montferrand),
33’ 53” 4/5 ;

2. Lebon (A. S. Montferrand),
34’ 31” 2/5 ;

3. Chapelle (Belge) ;
4. Rérolle (A. S. AL) ;
5. Glatigny (individuel) ;
6. Amrouch (C. O. Billancourt) ;
7. Donfut (Belge) ;
8. Vandenberghe (belge) ;
9. Schmit (Luxembou-g) ;

10. Leheurteur (ndividuei), etc...

Avant le cross des as, les juniors ont
également disputé une épreuve sur 4
kilomètres 500. C’est MICHOT, de la
Seine, qui est arrivé premier, couvrant
les 4 km 500 en 14’ 30”.

HPour vos imprimes
«dressez-vuus en toute confiance à
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LE FOOTBALL PROFESSIONNEL

CHAMPIONNAT DE FRANCE

Malgré Bakhuys, Metz est battu
LE HOLLANDAIS, BON DISTRIBUTEUR,N’A PAS ETE A LILLE LE REALISATEUR

ESCOMPTE

Sochaux, vainqueur facile de Valenciennes, conserve ses 5 points d’avance sur Rouen
qui a battu Roubaix. — A Marseille, Lens obtient le « draw » et Sète bat le Racing

à Paris

Le Havre, gagnant à Colmar, s‘affirme en Division II, mais Nancy « at home » s9est
incliné devant Reims

En Poule complémentaire, Longwy triomphe de Charleville

Une hirondelle ne fait pas le prin
temps, disions-nous samedi, en parlant
des débuts de Bakhuys dans l’équipe
du F. C. Metz, En fait, la présence du
Hollandais dans l’attaque messine n’a
pas, au cours de son premier match,
disputé hier à Lille, donné le résultat
escompté. Pourtant, au cours de cette
partie, les Messins dominèrentle plus
souvent, mais, comme nous le dit no
tre correspondant lillois, il lui man
quait un réalisateur. Et Bakhuys alors?
Le Hollandais a encore démontré qu’il
avait une très bonne conception du
football en s’avérant excellent distri
buteur, mais il n’a pas augmenté l’ef
ficacité de l’équipe. Il était évidem
ment étroitement surveillé, mais cela

Les résultats
DIVISION 1

R. C. Paris — F. C. Sète
F. C. Rouen — R. C. Roubaix
Excelsior R.-T. — Red Star 01,
R. C. Strasbourg — A. S. Cannes
01. Marseille — R. C. Lens
01. Lillois — F. C. Metz

0-2
2 0

3-1
1-0

2-2
3-1

F. C. Sochaux — U. S. Valenciennes6-1
Antibes F. C. — S. C. Fives

DIVISION n
POULE DES PREMIERS

0. G. C. Nice — R. C. Arras

1-1

0-0

BASKET-BALL LE FOOTBALL AMAT EUR

était prévu et après la grosse publicité
faite autour de son nom, il fallait s’y
attendre. Enfin, c’était son premier
match et il faut espérer qu’il partici
pera à l’avenir un peu plus à l’action
et ne se confinera pas uniquement
dans un rôle de distribution. On at
tendait mieux pour ce premier' match
retour et cette défaite a jeté la conster
nation chez les supporters des pros
messins.

Parmi les résultats d’hier, il faut re
lever surtout la victoire obtenue à Pa
ris sur le Racing par le F. C. Sète, qui
semble avoir retrouvé son allant du
début de la compétition.Disons toute
fois que son portier Llense a fourni
une partie splendide.

Sochaux conserve aisément son
avance au poste de leader, après l’a
voir emporté aussiaisémentsur Valen
ciennes, quoique privé de son portier
Di Lorto. A noter qu’au cours de cet
te rencontre, tous les avants sochaliens
ont marqué des buts, sauf Courtois.

Rouen l’a emporté sur Roubaix, le
score de 2 à 0 étant acquis à la mi-
temps, mais Marseille doit se conten
ter du «draw» devant Lens, qui, à la
mi-temps, était battu par deux buts a
zéro. Les mineurs égalisèrent dans les
premières minutes de la reprise et ce
résultat est pour eux une brillante per
formance.

Strasbourg, quoique difficilement, a
pris le meilleur sur Cannes, qui a été
réduit à la défensive pendant toute la
partie.

Fives a tenu la victoire en mains à
Antibes, qui n’a égalisé que dans les
dernières minutes du match. Enfin,
l’Excelsior a cédé la lanterne rouge au
Red Star.

En Division II, Le Havre continue à

se distinguer et sa victoire de 3 à 0
à Colmar, en dit long sur sa valeur.

Nancy, devant Reims, a été moins
heureux et a dû s’incliner après avoir
dominé pendant presque toute la par
tie. Il y a eu à la fin de ce match des
incidents regrettables, et il n’est pas
du tout certain que Reims acceptera
de jouer à Nancy dimanche prochain
en Coupe de France contre le F. C.
Metz.

A noter que Mulhouse a triomphéà
Caen, encore que cela ne prouvé pas
grand’chose,car les Caennais sont der
niers du classement.

Dans la poule complémentaire,
Longwy, après avoir éliminé St-Etien
ne de la Coupe, a réalisé un nouvel
exploit en battant Charleville.

R. MAN.

AU STADE DE L’ILE ST-SYMPHORIEN
RastatterF. V. bat

F.C.Metz(rés.pro)3 -1
1.100 personness’étaient déplacées au

stade de l’île Saint-Symphorien, non
seulement pour assister au choc des
réserves messines contre l’équipe alle
mande de Rastatt, mais aussi et surtout
pour connaître au plus tôt le résultat
obtenu par le team premier messin, qui
rencontrait celui des «Dogues» à Lille
pour le premier des matches retour du
championnat de France, dont certaines
phases étaient annoncées par haut-par
leur.

C’est donc avec une grande déception
que les spectateurs ont quitté le stade,
car aussi bien à Metz qu’à Lille, les
«grenat et blanc» ont dû s’incliner de
vant leurs adversaires, par un score
identique de 3 buts à 1.

Rarement les réservistes messins ont
effectué une aussi pâle exhibition que
celle qu’ils ont présentée hier. Malgré
que l’avantage territorial ait été assez
partagé dans l’ensemble, l’équipe locale
ne donna jamais l’impression qu’elle
pouvait triompher de sa rivale, qui n’est
pourtant pas d’une classe exceptionnel
le. Combien d’occasions favorables fu
rent gâchées, toujours par excès de pas
ses latérales, devant les buts, d’hésita
tions, de maladresses, etc. Les services,
effectués au petit bonheur, étaient sou
vent interceptés et le démarquage fut
totalement ignoré de certains joueurs.

Dans ces conditions, il n’y a rien de
surprenant que la victoire soit revenue
aux visiteurs qui, ainsi que nous le di
sions plus haut, sans être transcendants,
ont fourni un jeu plus direct et plus

Toulouse F. C. — U. S. Tourcoing 3-1
A. S. St-Etienne — C. A. Paris
01. Dunkerque — OL Alès
Stade Rennais — U. S. Boulogne
S. M. Caen — F. C. Mulhouse
S. R. Colmar — Havre A. C.
F. C. Nancy — Stade Reims

POULE COMPLEMENTAIRE
A. S. Troyes —- Nîmes OL

3-0
21
1-1
1-2
0-3

1-2

1-1

S. 0. Montpellier
— A. S. Hautmont 3-0

U. S. B. Longwy-F. C. 0. Charleville 2-1
G. Bordeaux F. C. — F. C. Dieppe 1-0

Les classements

DIVISION 1

DIVISION H
POULE DES PREMIERS

Havre A. C.
Stade Reims
A. S. Saint-Etienne
Stade Rennais
U. 8. Boulogne
R. C. Arras
OL Dunkerque
F. C. Nancy
01. Alès
Toulouse F. C.
S. R. Colmar
F. C. Mulhouse
C. A. Paris
0. G. C. Nice
U, S. Tourcoing
S. M. Caen

J.
4
4
4

G.
4
3
8

4. 1

4

4
4

4
4
4
3
3
4
4
4
4

2
2
2
1

1

1

1

1

1

0
0
0

N.
0
0
0

8
1

1

1

2

2
2
1

1

0
2
0
0

p.
o
1

1

0
1

1

1

1

1

1

3
2
4

4

Pts
8
6
6
5
5

5

5
4
4
4
3
3

2
2
0
0

A LILLE
Olympiquelillois

bat F. C. Metz 3 -1
(MI-TEMPS 1-0)

(De notre correspondantparticulier).
Est-ce la présence de Bakhuys au

centre de la ligne d’attaque messine qui
a attiré le public? Toujours est-il que le
stade Victor Boucqey était copieusement
garni, quand M. Gaborit siffla le début
des hostilités.

Les équipes étaient ainsi composées:
F. C. Me.z: Kappé; Nock, Zehren;

Hibst, Fosset, Marchai; Lauer, Ignace,
Bakhuys, Hes, Esse.

01. Lillois: Da Rui; Vandooren, Lau
rent; Ruban, Moré, Beaucourt; Decotti-
gnies, Szabo, Bigot, Winckelmans, Ka-
locsai.

Les Lillois ont fourni encore aujour
d’hui une plaisante exhibition; le tout
manque encore un peu de vitesse, mais
l’équipe est maintenant au point. Un
seul homme la dépare un peu, l’ailier
droit Decottignies, que son accident de
l’an dernier a rendu timoré à l’excès.

En ce qui concerne les Messins, il est
certain que l’attention de concentraitsur
Bakhuys. Le Hollandais est incontesta
blement un grand joueur, à qui on re-
prochera cependant de ne pas tenter sa
chance plus souvent. C’est un remarqua
ble distributeur de jeu, mais sa présence
ne semble pas rendre plus efficace une
ligne d’attaque pourtant composéed’ex
cellents joueurs.

Dire que l’équipe a déçu, c’est peut-
être avancer beaucoup. Il lui manquait
un réalisateur. Ceci est apparu d’une
façon flagrante contre Lille, car les
Lorrains eurent le plus souvent l’avan
tage territorial, sans jamais mettre en
grand péril un Da Rui

,
en grande forme.

L’attaque messine opérait davantage
dans les 50 mètres des Lillois, mais sans
doner l’impression de pouvoir concréti
ser cet avantage.

Au contraire, les locaux se montraient
bien plus incisifs. Si ce n’est l’insigne
maladresse de Decottignies, le score au
rait pu aisément être doublé.

Il faut cependant reconnaître que
Metz ne méritait pas une telle punition;
toutefois,sa défaite est logique, les vain
queurs s’étant montrés plus volontaires.

Les Lillois se sont imposés en pre
mière mi-temps. Bien qu’opérant d’une
façon quelque peu désordonnée, ils ont
inquiété sérieusement Kappé, qui se dé
pensait heureusement, bien épaulé par
deux arrières puissants et adroits et
aussi par Fosset, qui s’efforçait de neu
traliser un Bigot particulièrementagres-
sif. ... jPourtant, le centre-avant lillois de
vait ouvrir la marque à la 25e minute
de jeu, en exploitant judicieusement une
belle ouverture de Winckelmans.

Ce point acquis, les «Dogues» ralen
tirent l’allure. Les Messins s’en donnè
rent alors à cœur joie.

Après la pause, la physionomie resta
la même: domination messine, dange-

Championnat de France

16" DE FINALES D’HONNEUR
L’A. S. LORRAINE
EST ELIMINE DE
LA COMPETITION

A NANCY
J. A. Charleville

bat A. S. Lorraine
12-10

Comme l’indique le score, ce match
fut très serré et? le résultat est plutôt
négatif.

AUTRES RESULTATS
Lyon O. U. — Foyer Mulhouse 38-24
Rhône Sportif — S. A. N. Nice 35-28

Championnatde Lorraine

PROMOTION
A. S. C. MONTIGNY
bat « LA GARDE »

SAINT-MARIE-AUX-CHENES
• 53-21

(Mi-temps 25-5)
L’équipe des cheminots, qui recevait

hier sur le terrain des ateliers de Mon
tigny le «cinq» de La Garde de Sainte-
Marie-aux-Chênes, a fourni une très
belle exhibition, confirmant ainsi la vic
toire qu’il a remportée précédemment
sur Longuyon.

Supérieure dans toutes ses lignes, l’é
quipe à Stebel s’assura assez facilement
le meilleur sur celle de Ste-Marie, qui
possède pourtant avec Szymzack un ex
cellent réalisateur. A ce point de vue,
Stebel fut évidemmnt la vedette des
cheminots, mais avec lui, il faut citer
tous ses coéquipiers, et particulièrement
Very.

M. Nicolas fut un excellent arbitre. '
Les équipes étaient les suivantes:
A. S. C. Montigny: Stebel, Very, Na-

dé. Remy, Rigaux, Grossmann, Bovi.
Sainte-Marie-aux- Chênes: Kubiecki,

Szymzack, Gauby, Harmand, Kordzie-
niewski.

La marque se décompose comme suit:
A. S. C. Montigny: Stebel 12 plus 14,

Remy 8 plus 8, Nadé 5 plus 6.
Sainte-Marie-aux-Chênes: Szymzack 3

plus 12, Kordzieniewski2 plus 2, Gauby
O plus 2.

Championnat de Lorraine
A Moyeuvre, Hayange s’est incliné

LES VISITEURS AVAIENT OUVERT LE SCORE, MAIS ILS FURENT DOMINES
SUR LA FIN

Sarregueminesest tenu en échec par Forbach, Merlebach a nettement battu Hagondange,
Stiring l’a emporté in extremis sur Saint-Dié et... une surprise : Blénod a gagné

à Petite-Rosselle

En Promotion, Maizières continue à dominer la situation dans le Groupe I,
mais dans le Groupe II, Lunéville est battu

Sarreguemines, pour le début
des matches-retour, a été tenu
en échec par Forbach, dont il
avait triomphé au match-aller.

POULE COMPLEMENTAIRE
F. C. Dieppe
A. S. Troyes
G. BordeauxF. C.
F. C. O, Charleville
A. S. Hautmont
Nîmes 01.
U. S. B. Longwy
S. O. Montpellier
R. C. Calais

8
2
3
2
2
2
2
2

2

2
1

1

1

1

0
1

1

0

0
1

1

0
0
2
0

0

0

1

0
1

1

1

0
1

1

2

4

3
3

2
2
2
2
2
0

reuses percées lilloises.
Sur l’une d’elles, Bigot, encore ag

grava la marque. Il récidivait d’ailleurs
aussitôt après, par un magnifique shoot
de biais, qui trompa Kappé.

Sans se décourager, les Lorrains at
taquaient toujours, mais il leur fallut le
bénéfice d’un pénalty, peut-être un peu
sévère, pour que Zehren sauve l’hon-

| neur.
A Metz, l’équipe a fourni un excellent

match; la défense, Fosset et Hes se
sont fait particulièrement remarquer.

Chez les Olympiens, Moré, Bigot, Ka-
locsai, émergèrent de peu d’un team qui
est en passe de devenir fort redoutable.

Jean STERNHEIM.

productif.
Chez les Messins, seul Cabanès méri

te d’être cité, quoique jouant à l’aile
droite, poste où il n’a pas l’habitude d’é
voluer, il se mit assez souvent en évi
dence et, sur action personnelle, sauva
l’honneur de son équipe. D’autre part,
aucun reproche ne peut être adressé à
Sçhuth, qui ne pouvait rien contre les
trois buts qui lui furent marqués.

.
Chez les visiteurs, la défense fut ex

cellente et les actions du demi-centre
Obert et des ailiers Beckerer et Neu-
rohr furent remarquées.

La première mi-temps vit les deux
équipes mener la danse tour à tour, mais
les Allemands, au jeu plus lié, aux pas
ses mieux assurées, débordèrent la dé
fense messine à la 31e minute et l'inter-
gauche Huber ouvrit le score, alors que
les Messins ne surent pas tirer profit
de quelques occasions propices.

Au repos, les visiteurs menaient donc-
par 1 but à 0.

A la reprise, Rastatt s’imposa d’en
trée et, dès la 7e minute, Mullmeier
ajouta un 2e but à l’actif de ses cou
leurs.

Gara, complètement dépaysé au cen
tre de la ligne d’attaque, permuta avec
Lisiéro, mais ce changement ne modifia
guère la physionomie du match.

Cependant, à la 21e minute, Cabanès
parvint, d’un très beau shoot, à battre
le portier allemand, malgré un plongeon
désespéré de celui-ci.

Enfin, à la 32e minute, Huber mar-

Le prix desplaces

est augmentépour
les matchesprofessionnels

La Direction du Football-Clubde Metz
informe son public qu’à la suite de
l’augmentation du prix des places, im
posé par la Fédération, et les charges
toujours croissantes, les prix des places,
pour le championnat de France, seront
“ l’avenir les suivants:a

Tribunes réservées
Gradins couvert ..Gradins
Pelouse
Militaires

20 —
13,—
10,—
7,—
5,—

quait un 3e but et il s’en fallut de peu
que le score ne soit aggravé d’un ou
deux nouveaux points, tant les atta
quants d’outre-Rhin perçaient la défense
locale avec facilité à plusieurs reprises.

Metz domina ensuite jusqu’à la fin,
mais ses essais, effectuéssans conviction,
ne pouvaient prendre en défaut la dé
fense adverse.

Les équipes en présence étaient les
suivantes:

Metz: Schuth; Frey, Archen; Gode
froy, Watrin, Lisiéro; Cabanès, Gusse,
Gara, Zwiebel, Roger.

Rastatt: Kircher; Vogt, Dienert;
Eckerf, Obert, Hornung; Becherer, Mull
meier, Simianer, Huber, Neurohr.’

FRAC.

DIVERS
A. S. C. Strasbourg —Nitia Bettembourg 35-33
A. S. C. Montigny ((J) —

C. St-Nicolas Montigny (J) 27-5

ENTRAINEMENT
DE NOUVEL-AN-AU C. S. METZ

Hier après-midi, à Metz-Plage, le C-
S. Metz, avec la participation du Cercle
Saint-Nicolas de Montigny, avait orga
nisé quelques matches d’entraînement
pour ses joueurs disponibles.

Voici les résultats de ces différentes
rencontres, jouées en une mi-temps de
20 minutes :

C. S. METZ (J. II)
bat C. S. METZ (J. I) : 20-10

Les équipes étaient les suivantes (en
tre parenthèses les points marqués) :

C. S. M. (J. II). — Algayon (6), Rihm
(4), Witpraechtiger (8), Lhuilller (2),
Lang.

C. S. M. (J. I). — Sabatier (6), Tis-
sier (4), Noël, Falk, Kritter.

C. St NICOLAS MONTIGNY (1)
bat C. S. METZ (J. I) : 32-6

Les équipes et la marque :
Montigny. — Supper (8), Furtwen

gler (6), Hiebel (2), Leidwanger (4),
Brenon (12).

C. S. M. (J. I). — Witpraechtiger(3).
Tissier (2), Algayon (1), L’Huillier,
Lang, Rihm.

C. 8. METZ (I)
bat C. St-NICOLAS MONTIGNY (I) :

18-12
Les équipes et la marque :
C. S. Metz (I). — Kritter (6), Mar

tin (6), Péan (2), Barbé (4), Hartens
tein, Zoeller.

Montigny (I). — Brenon (6), Furt
wengler (2), Supper (4), Leidwanger,
Hiebel.

C'est un exploit pour Forbach, à
moins que ce ne soit une baisse de
forme chez les faïenciers.

Ces derniers feront bien d’être
sur leurs gardes, car Moyeuvre,
qui a disposé hier de Hayange,
n’est pas loin et semble être bien
armé pour reprendre le titre qui
lui avait échappé la saison der
nière. Il est vrai que Sarreguemi
nes a encore un match en litige
avec Hagondange, qui, d’ailleurs,
malgré la décision de la Ligue
Lorraine, serait gagné pour les
faïenciers, dont l’avance se chif
frerait, s’il n’y a pas une nouvelle
décision encore, ‘ de trois points,
sur les gars du Conroy.

Pour Hagondange, le titre est
définitivement perdu. Les tenants
ont en effet encore été battus sé
vèrement hier, à Merlebach.

Blénod a causé une surprise en
gagnant Petite-Rosselle, dont le
terrain n’est décidément plus un
terrain-mascotte.

Pareille mésaventure a failli
arriver à Stiring, qui n’a pris
les dernières minutes d’une par
tie très faible au point de vue
facture de jeu.

Maizières s’affirme comme un
sérieux prétendant pour la Divi
sion d’Honneur et mène, après sa
victoire d’hier sur Villerupt, avec
2 points d’avance dans le Grou
pe I de Promotion, car Audun,
at home, a été tenu en échec par
L’Hôpital.

Lunéville, qui ne disposait pashier de ses militaires,a été moins
heureux et s’est fait battre par
les amateursdu F. C. Nancy. Les
poulainsdu Dr Kahn sont rejoints
à la premièreplace par Dombasle,
alors que l’U. S. Nancy rétrogra
de, ayant été battue à Ars. Un
bon point donc pour les poulains
de M. Barreau. M.H.

A STIRING
C. S. Stiring bat

Stade Saint-Dié

(Mi-temps : 0-1)

Les deux nouveaux promus se sont
livrés un match dont le mot jeu doit
être exclu, car le terrain gelé, l’inha
bilité des visiteuis et le manque d’a
daptation des locaux, pourtant de loin

Mi-temps de 10 minutes
C. S. METZ (I)

bat C. St-NICOLAS MONTIGNY
14-6

(I) :

Les équipes et la marque :
.C. S. Metz (I). — Kritter (6), Mar

tin (4), Hartenstein (2), Barbé (2),
Zoeller.

Montigny (I). — Brenon (4), Supper
(2), Hiebel, Furtwengler, Leidwanger.

En résumé, ce fut un bon entraîne
ment pour les joueurs messins.

CYCLISME
AU VEL’ D’HIV’

RICHARD
BAT ARCHAMBAUD

Voici les résultats des épreuves <
putées hier au Vélodrome d’Hiver :

dis-

BRASSARD POURSUITE
Richard bat Archambaud de 5 mè

tres, couvrant les 5 kilomètres en
6’ 29” 2/5.

POURSUITE
Fournier bat Girard de 70 mètres.
UNE HEURE DERRIERE MOTOS
1. Ronsse, couvrant 68 km 280 ;
2. G. Wambst, à 25 mètres ;
3. Minardi, déclassé ;
4. Paillard ;
5. Schoen.

les meilleurs hier, ne permettent pas
de voir une partie digne de la division
d’honneur; aussi, les succès des pro-
motionnaires, en Coupe de Wendel, pa
raissent naturels après une telle exhi
bition.

D’entrée, Stiring commence sa pres
sion sur Saint-Dié et pourtant les vi
siteurs réagissent, et à la 5e minute,
l’extrême-gauche Ehlinger reprend la
balle mal bloquée par Becker et mar
que.

Par suite du terrain gelé, le jeu est
lent et imprécis. Stiring échoue sur
plusieurs descentes. On note des phases
très dangereuses pour Saint-Dié, qui
fait pourtant assez bonne figure, mais
rien de bien emballant n’est signaler
jusqu’à la mi-temps.

En seconde mi-temps, on notera une
domination outrancière de Stiring, et
la partie se joue sur un but. Les cor
ners se suivent et se ressemblent par
leur improductivité. Ce ne sont qu’ac-
tions imprécises* coupées de coups
francs.

Enfin. Braun, avant-centre, sur cen
tre de Rolland, égalise à la' 17® minute.
On croit que le score va en rester là,
tellement le mangue de shooteurs se
fait sentir à Stiring.

Le jeu est constamment sur les buts
des Vosgiens, où l’on assiste à des pha
ses héroï-cominués. A la 39e minute,
le demi local Haage réussit pourtant,
de 3C mètres, le but de la victoire.

A Saint-Dié, Ferry, arrière droit, fut
le seul homme à émerger d’un lot bien
moyen.

A Stiring, l'attaque ne sut pas con-
crétiser une
territoriale.

tron comnlète domination

DIVERS
A HAGONDANGE

S. C. Maccabi (Juniors)
bat U. Hagondange (Juniors)

OMNIUM
1. Landrieux ;
2. De Caluwé ; 3. Virolles ;

torbe ; 5. Galateau.
VITESSE

Loatti bat Renaudin.

4. Gou-

1.

AMERICAINE 50
Samyn-Ovenberghe.

RUGBY A

A Roanne
Australie bat R. C. Roanne

Championnat de

KM

13

20-13

France
Bordeaux Treize — Lyon-Villeur

¬banne 10-6

(mi-temps 1-1)
Sur une belle passe de l’ailier gau

che Hirchbein II l"avant centre Hirch-
bein I marque le 1er but, à la 3e mi
nute. Maccabi domine, mais sans rien
marquer; c’est le demi-centre local qui
met les, équipes a égalité, et c’est la
mi-temps.

Les locaux foncent sur les buts des
visiteurs, mais a défense veille et rien
ne passe. Maccabi réagit et sur passe
du demi-centre Rosenzweig, l'inter-
gauche Zakon marque le 2e but suivi
d'un 3e de l'avant-centre Hirchbein.

Arbitrage impeccable.
U. Hagondange (rés.) bat Sp.Thion-

ville (rés.) par forfait.
U. Hagondange (j.)-A. S. Salbon (j.) 2-1

RESULTATS

DIVISION D’HONNEUR
A. 8. Sarreguemines- U. S. Forbach 2-2
C. S. Stiring — Stade Saint-D16 2-1
S. O. Merlebach — U. Hagondange 8-0
U. L. Moyeuvre— E. S. Hayange 8-1
S. S. R. Pte-Rosselle — C. S. Blénod 0-1

PROMOTION
GROUPE I

R. 8. Maizières — S. C. Villerupt 2-0
Sp. Thionville — A. 8. Homécourt 8-2
C. S. O. Amnéville — C. A. Gorcy 2-1
J. 8. Audun — S. 8. L’Hôpital 1-1

GROUPE n
A. 8. La Madeleine-A,8. Dombasle 0-4
U. S. Lunéville — F. C. Nancy
A. S. Ars — U. S. Nancy
U. S. Thaon — U. S. Pompey

0-1
2-1

1-0
A. S. Varangéville — A. S. Nomexy 1-1

GROUPE LU
G. S. Le Thillot — A. C. Epinal
Stade Senones — V. Petite-Raon

2-1
1-1

G. S. Neuves-Maisons — A. S. Thaon 1-1
S. S. M, Epinal — A. S. Remiremont 0-3

CLASSEMENTS

DIVISION D’HONNEUR

A, S. Sarreguemines
U. L. Moyeuvre
E. S. Hayange
C. 8. Stiring

J. G.
9

10

10
10

S. S. R, Petite-Rosselle9
U. S. Forbach
S. O. Merlebach
u. Hagondange
C. 8. Blénod
Stade Saint-Di6

9
10
9

10
10

6
6
6
S
4
8
2
8
8
1

PROMOTION
GROUPE I

R. 8. Maizlères

J. 8. Audun
8p. Thionville
8. 8. L'Hôpital
S. C. Villerupt
C. A. Gorcy
C. 8. 0. Amnéville
A. 8. Homécourt
F. C. Metz

U. S. Lunéville
A. 8. Dombasle
U. S. Nancy
U. S. Thaon
A. 8. Nomexy
U. S. Pompey
F. C. Nancy
A. S. Varangéville
A. 8. Ars
A. 8. La Madeleine

N. P. Pts
8
2
0
1
1

8
5
1

1
1

0
2
4
4
4
8
3
5

6

8

15

14
12
11

9
9
9
7

7

3

A MOYEUVRE

U. L. Moyeuvre bat
E. S. Hayange

9
9

9
9

9

9

9

9
8

8 0
6
6
3
8
8
8
1
1

2
1
1

2
1

0
1

0

1 16
1

2

8
4
6

6

7

7

14
13
11
8
7

6
8
2

GROUPE n
10
10
10

10

10
10
10
10
10

10

6
7

5

5

4

4
3
s

2
2

8
1

2
2
3

2
3
2
0
0

1

2
3
8
8
4
4
5

8
8

15
15

12
12
11

10

9
8
4
4

A PETITE-ROSSELLE

C. S. Blénod bat
S. S. R. Petite-Rosselle

(Mi-temps : 0-0)
Cette rencontre fut disputée avec

beaucoup d’acharnementpar deux équi
pes de force sensiblement égale. Le
jeu était très équilibré et, tout compte
fait, on peut le dire sans parti-pris,
un match nul aurait été équitable.

Jugée dans son ensemble, la partie
s’est déroulée correctement de bout en
bout et elle fut plaisante à suivre. Si
Blénod l’a emporté, ce n’est pas sans
bonheur, car on ne peut disconvenir
que par moments les Rossellois assié
gèrent littéralement le but des visi
teurs et auraient pu marquer deux
buts.

Blénod s’est présenté avec quelques
nouvelles recrues et a fait bonne im
pression. L’équipe s’est signalée par sa
bonne défense au longs et sûrs dégage
ments et par sa ligne d’attaque, effi
cace et très active. L’attaque, eu égard
de l’état du terrain, a adopté la bonne
tactique en imposant un jeu à mi-hau
teur.

Petite-Rosselle, de son côté, n’a pas
fourni sa partie habituelle. Il est vrai
que j’équipe était privée des services
de Wéber et qu’elle fut réduite, pen
dant une partie du match, à 10 joueurs,
l'arrière gauche, blessé, ayant dû quit
ter le terrain quelques minutes après
la reprise. La ligne d'attaque, dans la
quelle Balloteau a joué un mauvais
match, manqua de cohésion et d’ar
deur. En se laissant trop facilement
marquer, cette ligne perdit toute son
efficacité. La ligne de demis laissa éga
lement à désirer en négligeant complè
tement l’attaque pour la défense. Par
contre, les arrières n’ont rien à se re
procher et Delange continue à faire ou
blier Salzig.

L’unique but, marqué dix minutes
avant la fin, fut consécutif à une échap
pée de toute la ligne d’attaque de Blé
nod.

Sa LISEZ ET FAITES LIRF
«LE MESSIN»

(Mi-temps 1-1)

Plus de 1.000 spectateurs assistèrent
au stade du Conroy au choc entre ces
deux rivaux, qui donna lieu à la plus
belle partie de la saison.

Hayange, vainqueur à l’aller, a été
battu au retour et cela est normal et
surtout logique, si l’on se base sur la
physionomie du match d’hier, qui fut le
plus souvent à l’avantage des locaux.

La partie fut néanmoins serrée et res
ta longtemps indécise. Elle fut émaillée
de nombreuses belles phases, notam
ment en première mi-temps.

Dès le coup d’envoi, Moyeuvre part à
fond et s’installe dans le camp hayan-
geois, où une défense massive ne lui
permet pas de passer. Les avants lo
caux, par suite de trop de précipitation,
manquent quelques occasions d’ouvrir
le score.

Et c’est ainsi que Hayange réussit à
desserrer l’étreinte et même de passer à
l’offensive. Les locaux, surpris, doivent
ainsi concéder un but à la 18e minute.

Moyeuvre repart dès la remise en jeu,
mettant maintes fois le but des visiteurs
en péril. A la 41e minute, Pauli II, re
prenant une passe de Paul I, marqua de
la tête le but égalisateur pour les locaux.

La seconde mi-tempsest presque tou-
jours à l’avantage de Moyeuvre, mais
Hayange se défend avec beaucoup d’ar
deur. Pauli II, à la 7e minute, marque
cependant un deuxième but et les sup
porters locaux exultent. La partie reste
passionnante, mais une troisième fois, le
portier de Hayange doit s’avouer battu,
ceci à la suite d’une combinaison Koch-
Pauli, qui permet à Hamant de marquer.

Le résultat est acquis.
Les deux équipes sont à féliciter, car

elles ont fourni une très belle partie.

A THIONVILLE
Sportive Thionvilloise

bat A. S. Homécourt
3-2

(mi-temps 2-1)
Comme le score l’indique, la victoire

des locaux fut péniblement acquise. Le
match a été disputé avec acharnement
de part et d'autre. Thionville ne s’est
pas racheté de sa mauvaise partie de
dimanche dernier contre Maizières,
malgré un début prometteur.

Au coup de sifflet les « bleu et or>
se lancèrent à l’attaque. En un rien
de temps, ils comptaient deux buts à
leur actif. Tous deux furent l’oeuvre
de Flammang. L’ailier droit visiteur
remonta la marque avant la mi-temps.

Après la pause réglementaire Ho-
mécourt eut presque constmmeit
vantage. A un moment donné Janu-
chowski fut sauvé par le poteau. Un
cafouillage devant ‘es buts adverses
amena, contre toute attente, un troi-
sième but pour Thionville.

C’est alors que Bichsel
le terrain pour blessure. A
11, les locaux résistèrent
ils ne purent cepe liant

dû quitter
10 contre

longtemps,
empêcher

l’avant-centre visiteur de battre Janu-
chowski, quelques minutes avant la fin.
La fin de la rencontre fut palpitante,

'mais la marque resta changée.
Finalement Sp. Thionvilloise bat A.

S. Homécourt par 3 à 2.
En lever de ride tu: Sport et Har-

monie Hagondange I bat Sportive
Thionvilloise (Réserve II) 3-1.

TENNIS
0——

PETRA a battu BOLLELI

en finale du
TOURNOI DE NOËL

Les finales du tournoi de Noël on)
donné les résultats suivants:

Simple Messieurs
Pétra bat Bolleli 3-6, 12-10, 7-5, 6-4.

Double Messieurs
Pétra-Bolleli battent Brugnon-Schrœ-

der 6-2, 3-6, 6-3, 6-3.
Mlles Saunders-Pelliza battent Mmes
Bœgner-Boussus 6-4, 6-1.

Double Dames
Mlles Saunders-Scott battent Mmes

Brgner-Curdel 6-3, 6-3.

Simple Dames
(tableau de progression)

Mlle Personnat bat Mme Epstein 6-1,
6-0.

RUGBY
—o—

LA COUPE NATIONALE
Challenge Pierre Faillot

A Narbonne
Languedoc-Roussillon — Centre 8-6

A Nantes
Guyenne-Gascogne — Ile-de-France-

Atlantique
A Tarbes

Pyrénées-Bigorre
— Lyonnais

En Avignon
Alpes-Provence-Littoral — Côte

10-8

9-3

Bas
¬

que: remis par suite du terrain gelé.

Match amical
St-Giron — Etudiants Bucarest 15-3



Commentaires sur les
Marchés agricoles

Céréales. — L’avoine ;
Depuis la récolte, et quoique celle-ciait été peu abondante les cours sontremarquablement stables, les transac

tions s’effectuent sur la base de 117 fr.
le. 100 kilos départ.

Etant donné que le tourteau d’ara
chide décortiqué Coromandel se vend
94 fr. 50 à Marseille et le tourteaublanc se vend 130 fr. à Cambrai; l’a
voine à 117 fr. est assez désavantagée.

Cependant, les riz et les maïs colo
niaux ayant atteint des prix élevés, il
ne serait pas étonnant de voir le mar
ché s’animer brusquement et le cours
de l’avoine monter très sensiblement.

Le Sucre :
La production de la campagne actuelle a été bonne, les jus traités sont

tres purs et il est possible que les pré
visions de 825 tonnes soient dépassées.
Cependant, les cours restent fermes,
les besoins de la onsommation sont satisfaits largement en raison des stocks
existant au 1er octobre (138,147 t. et les
apports de sucres coloniaux (200.000
tonnes ).

Le bilan de la campagne actuelle
s’établitcomme suit :
Production totale de la

campagne, y compris
les sucres de mélasses
(10.000 t.) 835.000 t

Stocks au 1 er octobre... 138.147 t.
Sucres coloniaux 200.000 t

Total - 1.173.147 t
Consommation France -Algérie 1.040.000 t.
Stocks probables au 1er

octobre 1938 133.147 t.
(chiffre sensibi ment égal à Celui du
1or octobre 1937).

Les Vins :
Le décret du 16 novembre 1937 a li

béré le second dixième de la récolte
1937, sans toutefois fixer le prix que le
Vin devait atteindre pour qu’un nou
veau dixième soit libéré.

Cette libération n’a pas influencé lemarché qui se ralentit de jour en jour.La clientèle dirige ses achats sur lesrégions du Centre et de l’Ouest à
cause du prix élevé des transports pour
les vins d’Algérie et du Midi.

Cependant, les courr restent fermes
avec même une légère tendance à la
hausse. Il existe toujours me prime
pour les vins de faible degré qui cotent entre 15 fr. 75 à 16 fr. 50 contre
14 et 14 fr. 75 pour les vins de plus de
10 degrés. Les cours les plus hauts
sont enregistrés dans ‘‘Aude. A Perpi
gnan, faute d’affaires, il n’y a pas eu
de cote. Dans l’Hérault, le 9° 5 setraite à 15 fr. 75.

On aurait pu penser que, en prévi-
sior de l’augmentation des transports
au 1er janvier, il y aurait une augmentation sensible des mouvements des
Vins. Il n’en a rien été,

Aucun renseignement précis ne permet d’évaluer l’importance de la ré
colte et, par là, de savoir si certaines
mesures d’assainissement seront appliquées ou non. Comme tous les ans,
ces mesures seront discutées lors de la
séance de la Commiss’on Interministé
rielle de la viticulture, qui se tiendra
les 22 et 23 décembre, et elles seront
basées sur l’importance des disponibilités (récolte et stocks).
Fruits et LÉGUMES :

La fin de l’Expositiona influencé notablement le marché qui n’est pas très
actif.

On peut prévoir que, si l’hiver est ri
goureux, les prix seront en hausse. Si,
au contraire, la saison est clémente,
les prix ne changeront guère.Il faut remarquer que c’est sur les
produits maraîchers que la revalorisa
tion est la moins sensible. Il faut enchercher la cause dans les surfaces qui
sont consacrées à cette culture, surfa
ces un peu trop importantes par rapport aux besoins de la consommation

Par contre, le marché des fruits et
des gros légi mes est nettement meil
leur.

SANSPROSPE CONOMIOUE

L’amélioration du sort des
paysans et l’organisation du
bien-être à la campagne sont
les meilleurs moyens de lutter
contre la désertion de la terre
et, par voie de conséquence,
contre le danger mortel de la
dépopulation.

Paul SIMON,
Député

"PM=m 00000CULTURE.
Plantez des arbres
Mangez des fruits

? 2AA

Prix au
12 Décembre 1937

Prix au
12 Décembre 1936

ETERINAIR

Traitement simple

3

du gros ventre du lapin

La Situation
du Marché de

la Viande

LEGJMES?:
Artichauts ;Saint-Pol-de-Léon

Hyères
Perpignan
Epinards : Paris

Jhoux-fleurs :Saint-Malo (gros).
(moyen )

Perpignan
Salades :

Laitue Avignon
Perpignan
Paris..

Scarole : Avignon
Paris

Haricots verts : Algérie
Tomates : Algérie
Haricots blancs : fl. Stenvorde ...Lentilles : Le Puy

hommes de terre :
Esterling Nord.
Esterling Aisne
Saucisse Rouge Bretagne
Ronde jaune »,Royale Orléans .
Rosa

Carottes :
Appoigny
Laon Plage.
Luc-sur-Mer
Meaux-Poitou ...»Choux verts :
Avignon
Paris
Choux rouges : Paris
Choux Bruxelles .................... .Navets ;
Paris
Paris

« Oignons :
Auxonne
Poitou .............................Roscoff

Poireaux :

Saint-Omer

FRUITS :

Châtaignes ; Agrève Lamastre ......Marrons
Noix : Isère

Poires :
Passe Crassane
Comice
Cüré
Beurré d’Aremberg

Pommes:
Bonne hotture
Châtaignier
Canada
Reinette du Mans

ENGRAIS :
Engrais azotés. — Au 1er juillet

1937, hausse de 5 fr. par quintal, plus
1 fr. par quintal et par mois ; cette
hausse mensuellea été portée à 2 fr. 50
à dater du 1er décembre jusqu’au 1er
avril 1938.

Engrais phosphatés. — Au 7 août

3.50-3.80 (kg)
13-19 (dz)
9-16 (dz)

160 (100 kgs)

160 Te 100)
100 (le 100)
12-26 (dz)

2-5 (dz),
2-3.50 (dz)

+0-90 (le 100)
2-4.50 (dz)

43-46 (100 kgs)
38 (100 kgs)

45-48 (100 kgs
40 (100 kgs)
75 (100 kgs)
72 (100 kgs)

65 (100 kgs)
40 (100 kgs)

32-45 (100 kgs)
45 (100 kgs)

10-15 (dz)
65 (le 100)
75 (le 100)

190 (100 kgs)

1.10 (la botte)
0.90 (le kg)

200-260 (100 kgs)
220-260 (100 kgs)
200-220 (100 kgs)

4.50 (la botte)
2.25 (la botte)

40-70 (100 kgs)
75-115 HOO kgs)

560 (100 kgs)

00-1.100 (100 kgs)
750-1. 00 (100 kgs )
,50-400 (100 kgs)
500-650 (100 kgs)

•40-200 (100 kgs)
120-180 (100 kgs)
300-500 (100 kgs)

175 (100 kgs)

4.80-5 (kg)
15-20 (dz)
10-22 (dz)

230 (100 kgs)

180 (le 100)
90 (le 100)
10-20 (dz)

2.50-5 (dz)
3-7 (dZ)

6-10 (dz)
.50 (le 100)
70 (le 100)

230 (100 kgs)

1 (la botte)
0.45 Je kg)

45-50 (100 kgs)
55-70 (100 kgs)
40-45 (100 kgs)

3.25 (la botte)
1.20 (la botte)

75-110 (100 kgs)
110-180 (100 kgs)

400 (100 kgs)

(50-950 (100 kgs)
350-1.000 (100 kgs)
100-300 (100 kgs)
450-600 (100 kgs)

160-200 (100 kgs)
100-140 (100 kgs)
300-7v0 (100 kgs)

130 (100 kgs)

1937, hausse de 3 fr. 60 pat quintal
(pour qualité 14 % ) à partir du 27 novembre 1937, hausse portée à 5 fr. 50.

Scories Thomas : prix inchangés, les
ristournes de 1 tr. 50 par quintal ont
été ramenées à 1 fr. 50.

Engrais potassiques : prix inchangés.

Notre méthode de culture permet
d'avoir des arbres de bon rapport, mê
me dans les plus petits jardins; il faut
pour cela prohiber les grandes formes,
lentes à établir et à fructifier, plus
d’arbres à ! ute tige demandant unedizaine d’années avant de produire ;
nous nous en tiendrons à des petites
formes basses ne dépassant pas deux
mètres de hauteur, afin que toutes lesopérations de taille -t d’entretien soient
à portée de a main.

Pour obtenir ces petits arbres pro-ductifs, il nous raut planter dès sujetsgreffés sur des essences convenant à
ces formes réduites. Voyons tout d’a
bord ce qu’il faut exiger pour les ar-bres à pépins :

Les poiriers seront uniquement gref
fés sur « Coignassier » et les pommiers sur « Paradis ». Le peu de vi
gueur de ces porte-greffe oblige le sujet qui est greffé dessus à Se mettre àfruits très rapidement ; de plus, lesfruits seront toujours plus gros et plus
savoureux. Avec de tels arbres, vousobtiendrez des récoltes après trois ouquatre ans pour le poirier et dès la
deuxième ou troisième année pour lepommier.

Pour vous procurerdes arbres, adres-
9 z-vous à de bons pépiniéristes qui
vous fourniront, moyennant un prix
raisonnable, les variétés fruitières quevous désirez planter, lesquelles auront
comme racines les porte-greffe indi
qués ci-dessus.

Evitez d’acheter à bas prix des Sujets quelconques fournis par des revendeurs chargés d’écouler des stocks devieux rossignols qu’un pépiniériste
consciencieux détruirait nar le feu ;dans ce domaine, comme partout ail
leurs, le bon marché revient toujours
cher.

Plantez des arbres jeunes, vigou
reux, possédant une écorce lisse,
exempte de parasites, le prix d’achat
sera d autant plus bas qu’ils seront
plus jeunes, la reprise des jeunes estoujours meilleure que celle des sujets
âgés; ceci ne veut pas dire qu’il ne faut
planter que des scions d’un an degreffe, en poirier surtout. Des sujets
de trois ou quatre ans de pépinière
sont d’excellente reprise, le porte-greffe
« coignassier » a des racines très divi-
visées qui facilitent grandement la reprise Pour des arbres déjà formés. de
mandez au pépiniériste des arbres con-treplantés, c’est-à-dire ayant déjà étédéplantés une ou plusieurs fois; cette
opération provoque l’émission et lamultiplication de nombreuses racines,
ce qui assure la bonne reprise de sujets déjà âgés; seul leur prix élevé
pourra retenir l’acheteur, mais parcontre, leur mise à fruit sera beaucoup
plu rapide qu’ave de jeunes sujets
d’Un an de greffe.

Dans un prochain article, nous Ver
rons les soins à prendre pour la plan
tation.

Louis Aubin,
Professeur d’Arborictllture

du Département de la Seine.

La situation reste tout entière domi
née par l’extension ce l'épidémie de
fièvre aphteuse.

Depuis quelques semaines déjà, les
marchés sont littéralement submergés,
si bien que les cours ne sont plus ré
munérateurs pour la production.

On peut prévoir d’ailleurs qu’au dé
but de 1938, les cours subiront une variation opposée aussi excessive, peud’animaux étant sans doute offerts à
ce moment, en raison du grand nombre

ut est actuellement sacrifié ou mort
e la fièvre.
Pour parer à cette situation et éviter cette hausse exagérée, à la suite

de diverses interventions, l’Intendance
a décidé le renouvellement de sesstocks de sécurité de l’Est en viande
congelée métropolitaine.

Ces marchés porteront sur 6.30
quintaux auxquels il faut ajouter 9.500
quintaux de onserves de viandes ' i
ont été adjugés pour 1 Armée.

Il est possible que ces mesures, qui
ne sont pas encore i ‘alisées, aient eu
un effet moral sur le marché, mais unelégère amélioration des cours a été enregistrée.

Radio-commuiqués sur le
marché de la ViIlette

Le Poste Radio-Paris, relayé parBordeaux, Grenoble et Montpellier,
donne tous les lundis et tous les jeu
dis les informations suivantes :

11 h. 45 ! Arrivages et provisions.
16 h. 50 : Cours et commentaires.

Notre Enquête sur les
Sciences Agricoles

A L'ECOLEVETERINAIRE

D'ALFORT

LE VIRUS

POUR LA DESTRUCTION

DES CAMPAGNOLS

On peut trouver du virus en ampoules à l’institut Pasteur, 35. rue Dutot,
à Paris, et en bidon, à la Station deZoologie Agricole, 6, rue Dufay, à
Rouen.

Comme nous vous l’avons dit dans
un précédent article, le virus communique aux rongeurs une maladie mortelle absolument sans danger pour le
gibier et pour l’homme.

Pour traiter les petites surfaces : ta
ches isolées, jardins, enclos, on peut
employer le virus en ampoules ou des
grains virulents.

Le virus en bidon, au contraire, convient au traitement de grandes surfa
ces, il permet d’ailleurs de faire l’opé-
ration à très bon compte : environ
2 f. 50 à 3 fr. l’hectare.

Un des meilleurs appâts est l’avoine
aplatie. Voici comment préparer laquantité nécessaire pour traiter 10 à
12 hectares : on met 125 à 130 kilos
de grain dans une cuve propré, puis onl’imprègne avec 15 litres d’eau dans
laquelle on a dilué deux litres de virus.

Le grain ainsi préparé doit être uti
lisé dans le même jour. L’épandage à
la volée est à déconseiller, beaucoup
de grains se trouvant perdus, le mieux
est de les distribuer aux abords des
trous ou encore mieux dans les trous
même.

On trouve d’ailleurs dans le com
merce des instruments à cet usage qui
sont assez pratiques, ils évitent de sebaisser et permettent d’aller plus vite;
ils font faire une économie de grains
qui sont juste distribués dans les trous.

g HRONIOUE[hilaDe]
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Accident survenu à un membre
de la famille d'un exploitant

La loi du 15 décembre 1922, relative
aux rapports entre exploitants et sa
laries, précise que tou. ouvrier ou em
ployé — exception faite pour les do
mestiques exclusivement attachés à la
personne — chargé d’un travail visé
par les articles 1 et 2 de cette loi.
pourra, s’il est occasionnellement em
ployé à une occupation non visée par
la législation sur les accidents du tra
vail « se prévaloir de la loi du 15 dé
cembre 1922 oour un accident qui sur
viendrait au cours de cette autre oc
cupation ».

La question semble ne faire aucun
donte lorsqu’il s’a it bien d'un ouvrier
ou d’un employé. Mais peut-on dire
qu un membre de la famille de l’ex-
ploitant assujetti à cette loi de 1922
est un de ces ouvriers ?

Le cas suivant s’était présenté de
vant les Tribunaux de Nancy. Un cer¬

tain V..., ouvrier agricole, gendre de
l'exploitantR..., s’était cassé une jambe
au service dé ce dernier. V... avait fait
une demande en paiement de rente,
mais il avait été débouté sous prétexte
que, seuls, les salariés ou non, étran
gers à la famille, peuvent se prévaloir
de la loi de 1922 à l’égard de l’exploi
tant; alors que lui, V..„ tait membre
de la famille et qu'au surplus l’acci
dent lui était survenu au cours d’une
commission purement domestique.

V... porta l’affaire devant la Cour de
Cassation.

I/arrêt de la Cour d’Appel de Nancy,
qui déboutait V... reconnaissait bien
qu’il était ouvrier de R..., employé àtitre permanent, salar_é, logé, nourri,
travaillant habituellement à l’exploita
tion. Il était donc lié à R... par uncontrat de louage de services assujet
tissant l’exploitant à la loi de 1922
et que, par conséquent, V... était bien
fondé à l’invoquer, même contre son
beau-père,

L'intérêt de cet arrêt réside dans lefait que la qualité d’ouvrier ou d’em
ployé passe avant celle de membre de
la famille d un exploitant, mais il faut
que cette qualité d’ouvrier ou d’em
ployé soit bien précisée, car il y a là, il
faut le craindre, matière à bien des
chicanes !

Louis A.-C. DELUNE,
Licencié en Droit,

:2345 COURS ge
DAPPRENTISSAGES PROFESSIONNELS

POST-SCOLAIRE
MÉNAGERS

:245 ÉCOLES
...D’AGRICULTÜRE GÉNÉRALE5 SPÉCIALEA SAISONNIERES

AMBULANTES,FIXESg V TECHNIQUES,LAITOSIER

: 6 ÉCOLES NATIONALES

ETNSTITUT NATIONAL AGRONOMIOUE
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Quelle est la formation de nos doc
teurs vétérinaires? nous dit le Pro
fesseur Bressou, qui dirige l’Ecole
Nationale d’Alfort. La voici en quel
ques mots. Nos jeunes élèves sont
recrutés au concours et, après unepréparation fort sérieuse puisqu’elle
implique le baccalauréat et, en géné
ral, deux ans à l’Ecole d’Agriculture.
Le séjour ici dure quatre ans, à condi
tion de réussir les examens de fin
d’année puis, au bout de ce temps,
l’élève doit présenter une thèse du
doctorat. Le diplôme acquis donne
seul le droit au titre de docteur vété
rinaire.

— Et ensuite, Monsieur le Direc
teur, que deviennent les nouveaux
docteurs?

— Ils vont exercer leur profession
un peu partout, pour le plus grand
bien de nos populations rurales. La
médecine vétérinaire est libre et tout
le monde a le droit de soigner les
animaux mais, en fait, seuls les doc
teurs diplômés ont l’autorisation de
soigner en cas de maladie conta-

!
gieuse et de délivrer certains médica
ments.

— Ils sont donc aussi pharma
ciens?

— Parfaitement, et ceci s’explique
du fait que le traitement à faire
suivre à un animal demande unecertaine pratique et un certain tour

| de main que peut seul avoir le prati
cien. Le vétérinaire doit être à la fois
médecin, chirurgién et pharmacien.

— Estimez-vous qu’il y ait enFrance suffisamment de vétérinaires
pour pouvoir lutter contre les mala
dies?

— Je pense, évidemment, qu’il serait
souhaitable qu’il y en ait davantage
mais à condition que l’Etat prenne à
sa charge une partie des soins. Cepen
dant, il est certain qu'actuellement
l’ensemble du territoire est large
ment assuré contre la maladie et l’on
ne peut envisager l’accroissement de
notre profession et des soins vétéri
naires qu’avec celui des coopératives
et d’une mutualité agricole perfec
tionnée.

— Au fond, tous les problèmes des
campagnes reviennent toujours con
verger autour de cet axe: la mutua
lité?

— Vous avez tout à fait raison.
Mais, croyez-moi bien, c’est une ques
tion fort difficile à résoudre, car c’est
toute une éducation à faire. Le culti
vateur français a le devoir et l’obli
gation de s’instruire, surtout en ce
qui concerne les soins à donner aux
bêtes, sinon il court à sa perte. Et
dites bien à vos lecteurs qu’il est
nécessaire que nos agriculteurs s’en
remettent à l’administration lorsqu’il
s’agit de lutter contre les maladies
contagieuses: il faut qu’ils déclarent
l’épidémie aussitôt qu’un cas est
constaté et qu’ils suivent alors aveuglément les instructions des vétéri-
taires. En agriculture, plus qu’en
tout autre métier, chacun fait partie
d’un tout et l’erreur de l’un rejaillit
sur tous les autres.

— La science vétérinaire est-elle

Le gros ventre ou coccidiose faittrop souvent des ravages considéra
bles dans les clapiers; on incrimine,
bien souvent à tort, telle ou telle nourriture. C’est surtout parmi les jeunes
que les pertes sont grandes. Donc, la
première des choses à faire est de vérifier si les mères sont convenable
ment nourries et en quantité suffisante.
Elles doivent recevoir des aliments
verts en abondance et en plus des
aliments concentrés, tels que tour
teaux, graines qui poussent à une lac
tation facile.

Un des meilleurs médicamentscontre
la coccidiose est le thymol, dont cha
cun peut faire facilement une préparation : dissoudre à froid pendant
48 heures 30 grammes de thymol dans
200 grammes d’huile de table.

Tous les matins à jeun, administrer
une cuillerée à café d’huile thymolée à
la mère et cela pendant huit jours. Dès
que les petits commencent à manger,préparer du chou ou de la salade cou
pée ou, à défaut, du son, auquel onmélangera intimementl’huile thymolée
à raison de une cuillerée à café pourcinq jeunes.

L’élevage du porc
en plein air

Cette méthode a bien ses avantages.
Un des plus immédiats est d’éviter de
gros frais de première installation ;enfin, les risques de maladies conta
gieuses ou musculaires sont bien moin-
dres qu’avec des sujets élevés en porcherie.

Cependant, on ne devra pas s’éloi
gner de certaines directives; par exemple, avoir le double de parcs qu’il n’en
faut pour le nombre de porcs. De cette
façon, le parc n’est occupé que la moi*
tié du temps et il a le temps de sedésinfecter et de se refaire en pré
avant une nouvelle occupation.On aurasoir également de séparer les parcs
occupés par les parcs libres.

Pendant le temps que le parc sera
inoccupé, on peut soit le faucher, soit
le faire pâturer par des moutons. On
doit prévoir des clôtures très solides.
On disposera également dans chaque
parc un abri sommaire suffisant pourabriter tous les animaux.

L'alimentation la plus convenable
pour ce genre d’élevage doit être à
base de farine" concentrées qui sont
distribuées dans des nourrisseurs automatiques, des abreuvoirs devront
toujours être pourvus d’eau très pro
pre. Les porcs peuvent être groupés à
raison de cinquante par parc; le parcdoit avoir de deux ? trois hectares.

M. E. Vilpert à M. — Demande :Renseignements complémentaires surla loi Loucheur.
Réponse. — Nous sommes heureux

que cette question vous ait intéressée
et nous allons vous répondre directe
ment, la place nous manquant ici.
(J. D.).

Claude Dejust. — Demande : Char
pente.

Réponse. — Votre croquis de char~
pente est bien dans son ensemble. Je
vous conseille pourtant de mettre vos
pannes en 6 1/2X17* La pente habi
tuelle d’une toiture en zinc est de 1/6,
ou de 15 à 20 c/m pour un mètre.
(J. D.).

A. M., abonné à R. — Demande :Toiture.
Réponse. — Le poids d’une toiture

en tuiles plates est d’environ 100 kilos
au mètre carré. L’épaisseurde vos bois
est beaucoup trop faible, car il faut
compter en plus de cette charge la
surcharge qui provient du vent et de
la neige en hiver, et qui amène le poids
total à 250 kilos environ par mètre
carré. Envoyez-moi un croquis plus dé
taillé afin que je puisse vous donner
des renseignementsplus précis. (J. D.).

Un ancien poilu. — Demande : Allo
cations familiales.

Réponse. — Tout employeur occupant un ou plusieurs apprentis, ce qui
est votre cas, doit s’affilier à uneCaisse de Compensationpour les Allo
cations familiales. (J. W.).

Le Semeur à G. — Demande : Trai
tement du charbon de l’avoine.

Réponse. — Traitez à l’aide de soufre finement réduit (selon Natras 1933)
ou avec le soufre précipité hydrophile
(selon A. Petit 1935); pour ce dernier,
la dose à employer est de 350 gr. parquintal. Des essais fort encourageants
on’ été obtenus à l’aide de ces traite
ments. (J. W.)»

Mme Roussel. — Demande : Lavage
du beurre.

Réponse. — Vous devez laver d’une
façon insuffisante, ce qui explique la
trop grande quantité de babeurre; or
ce dernier favorise le développement
des microorganismes.Pour les eaux de
lavage, obtenez une température de
13 à 14° C. en été et de 15 à 16° C.
en hiver. (J. W.).

Lecteur assidu à L. — Demande :Disparition du porte-greffe.
! Réponse. — D’après ce que vous médités, certains de nos arbres fruitiers
ont l’air de « s’affranchir ». Les gref
fes doivent être maintenant dans le sol
au lieu de se trouver à cinq centimè
tres au moins au-dessus. Notre rubri
que « Arboriculture » sera insérée
deux fois par mois et vous y trouverez
tous conseils utiles sur les soins à don
ner. (L. A.).

M. Jacques Ripery. — Demande :Tracteurs légers.
Réponse. — A notre grand regret,

nous ne pouvons répondre ici à votre
question, car notre impartialité ne
nous permet pas de recommander telle
ou telle marque. Les modèles que vous
nous indiquez nous semblent d’ailleurs
d’une valeur à peu près égale.

actuellement suffisamment efficace?
— La médecine vétérinaire fran

çaise fut la première du monde et
grâce à elle les terribles fléaux qui
avaient nom : la rage, la morve, le
charbon, ont à peu près disparu, —
je ne saurais mieux dire, je pense.

— Et la fièvre aphteuse?
— Elle nous est venue d’Algérie,

malgré le contrôle sévère dans les
ports. Hélas, il ast fort difficile de
lutter contre une maladie qui s’ins
talle, à cause de l’esprit individua-
litste du Français. Voyez dans les
autres pays: en Angleterre, en Suisse,
au Danemarck, personne n'imagine-
rait de ne pas déclarer immédiate
ment un cas de maladie. Ensuite, dans
ces pays, personne n’oserait s’oppo
ser aux dures mais nécessaires me
sures de combat contre le fléau. Par
exemple, en Angleterre, aussitôt un
cas contagieux déclaré, on sacrifie
les animaux dans un certain péri
mètre et on arrive ainsi à abolir les
maladies en anéantissant tous les
foyers; ceci tient uniquement à ce
que ces peuples ont compris qu’il
valait mieux sacrifier quelques bêtes
que de voir l’épidémie se propager

— G’est une manière radicale de
procéder, mais bien dure sans doute.

— Rassurez-vous, la médecine fran
çaise lutte par tous les moyens contre
ces épidémies mais, lorsqu’il faut en
venir aux solutions extrêmes, par
solidarité mutuelle, le cultivateur a le
devoir absolu de ne pas s’y dérober...
d’autant plus que l’Etat l'indemnise
de la perte ou du préjudice qu’il
subit,

3, E. D,

Les congés payés

dans
‘Agriculture

Les congés payés annuels ont été
étendus à l’agriculture par la loi du
20 juin 1936.

Ce congé aura une durée minimum
de 15 jours, dont 12 jours ouvrables,
pour l’ouvrier ayant au moins un an
de services continus dans l’exploita
tion. L’ouvrier qui aurait moins d’un
an de présence aurait droit, au bout de
six mois, à autant de jours de congé
que de mois de services continus.

Les bénéficiaires devront prendre
leur congé comme suit : pour les con
gés de 15 jours, dans le cours de l’an
née qui sùit la date d’ouverture du
droit au congé; pour un congé de moins
de 15 jours, dans les six mois qui sui
vent cette date.

Les patrons '.g. culteurs pourront
arrêter au 1er juillet es droits acquis
dans l’année écoulée, c’est-à-dire que
les bénéficiaires pourront prendre leur
congé correspondant aux mois de pré
sence faits avant le 1er juillet, les mois
de présence postér *s ne prenant ef
fet que l’année suivante.

L’employeur devra établir l’ordre
der départs après consultation du per
sonnel, en tenant compte de la situa
tion de famille et de l’ancienneté des
bénéficiaires. Cependant, l’ordre du dé-
pari pour un congé de plus de vingt-
quatre heures devra être communiqué
à chaque ouvrier au moins huit jours
à l’avance.

Ces congés pourront être pris dans
tout le cours de l’année, sauf pendant
la période des grands travaux (fenai
son, moisson, vendange, battage). Un
arrêté du Préfet fixe dans chaque dé
partement ces périodes de grands tra
vaux pour chaque spécialité de l’agri
culture (arboriculture, horticulture,
culture maraîchère, grande culture,
etc...).

.Cependant, des congés de vingt-qua¬

tre heures pourront être pris pendant
ces périodes.

Toutes les professions agricoles dé
finies par le décret du 30 octobre 1935
(exploitations agricoles et forestières,
exploitations d’élevage, Syndicats et
Coopératives, Mutuelles et Sociétés
d’Assurances Mutuelles, etc...) doivent
appliquer les congés payés.

Pour l’obtention du congé, deux con
ditions sont nécessaires : d’abord le
service continu, ensuite la dépendance
directe de l’employeur. Donc, les tra
vailleurs liés à un patron par un con
trat écrit ou verbal de louage de ser
vices y ont droit, mais ceux liés par
un contrat de louage d’ouvrage ne peu
vent en bénéficier.

Les maladies, les périodes militaires,
n'interrompent pas le contrat de tra
vail mais, cependant, la grève résilie
l'engagement de travail. (Arrêt de la
Cour de Cassation.)

Les congés peuvent être fractionnés
en plusieurs périodes, mais chacune
d'elles doit être égale à la moitié de la
durée totale . laquelle le travailleur a
droit.

Au cours de son congé, l’ouvrier re
çoit une indemnité journalière égale au
salaire moyen journalier, y compris
toutes les primes qu’il aurait gagnées
dans l’exploitation.

Les ouvriers quittant de leur propre
gré une exploitation avant d’avoir joui
de leur congé n’ont droit à aucune in
demnité. Mais, si l’ouvrier est congé
dié par l’employeur, ce dernier doit lui
verser une indemnité correspondantaupaiement des jours de congé qu’il n’a
pas encore pris.

Pendant la durée du congé, l’ouvrier
ne peut se livrer à aucun travail rétri
bué et il est Interdit aux patrons
d’employer des ouvriers en congé payé.

Si un employeur occupe un de sesouvriers pendant ses vacances, même
en dehors de l’exploitation,il est censé
ne pas avoir donné à ce t. .vailleur le
congé auquel il a droit.

Cependant, les ouvriers qui ont souscrit à des contrats à durée limitée,
mais d’au moins six mois, doivent être
admis au bénéfice des congés payés ;
ces congés doivent être achevés aumoins une semaine avant l’expiration
du contrat.
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Feuilleton du MESSIN ** — 32 —

Un camion à benne basculante se
déversait dans les soutes à charbon. Un
petit train électrique décrochait silencieu
sement, sur une voie de garage de la
galerie, deux wagonnets fermés desti
nés à l’évacuation des ordures ménagè
res et deux trucs plats chargés du ravi
taillement de la compagnie pour vingt-
quatre heures. Les cuisiniers s’en empa
raient et préparaient le repas du soir sur
de vastes fourneaux à gaz. L’armurier
vérifiait le fonctionnement de ses machi
nes. Des corvées affairées sortaient du
magasin les armes, les pièces fragiles et
le complément de munitions que l’on ne
monte qu’au dernier moment, les empi
laient sur des chariots qu’ils achemi
naient, rapides et discrets sur leurs rails,
vers les casemates.

Sur un ordre d’Ardant, les sirènes
d’alerte jetèrent leur cri rauque qui n’in
terrompit le travail qu’un instant. Sur un
simple signe, un homme tourna une ma
nette, et un courant d’air, vif et régulier,
balaya le couloir : le dispositif de sur
pression pour le renouvellement de l’air
et, surtout, pour l’évacuation des gaz
asphyxiants ennemis.

Tout allait bien dans le domaine d’Ar
dant qui s’en fut inspecter celui de ses
lieutenants.

Le couloir de chacun d'eux aboutis
sait à une place minuscule, réduction de
la rotonde, desservant trois ou quatre
casemates, propres et nettes comme des
tourelles de bateau, où l’air du jour péné
trait par des meurtrières. Les équipes de
service, l’œil aux appareils optiques qui
leur livraient toute la plaine à leur ni

veau, l’épaule près de la crosse des ar
mes ballant entre les casiers à munitions,

: Roman-Feuilleton :
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RADIO-PARIS
1.648 m.

10 h. 20: Disques — 10 h. 30: Dan
ses symph.—.10 h. 45: Contes lus
par M. Berger. — 11 h.: Disques —
11 h. '30: Hiver! fant. — 11 h. 45 :
Cours. Hauteur d’eau. — 12 h.: Or
chestre Ibos — 13 h.: Heure. Infor
mations — 13 h. 15: Phys, de la
Bourse. Cours — 13 h. 30: Mélodies,
par Mme Blanc-Audra — 14 h. 5:
Théâtre: Deux sketches de Tristan
Bernard : La révélation; Le narcoti
que — 14 h. 30: Cours — 14 h. 45 :
Violoncelle, par Mme Simonot — 15
h.: Mélodies par Mme Montange — 15
h. 15: Presse féminine, par Mme Da-
ny-Vavasseur — 15 h. 25: Lettres de
Van Gogh, par Mme Lemière — 15 h.
45: Changes. Clôture. Bourse des val.
— 16 h.: Mélodies, par Mlle Véjux —
16 h. 15: Piano par Mlle Salomon —
16 h. 30: Rétrospective historique de
'a semaine par J. Dolor — 16 h. 45:
Changes; Clôture Bourse de Commer
ce — 17 h.: Musique Variée, dir. Can-
trelle — 18 h.: Radio éducative — 18
h. 30: Demi-heure artistique — 19 h.:
Radio-éducative— 19 h. 30: Chronique
des livres : R. Lalou — 19 h. 50:
Chronique gastronomique', Dr Pomiane
— 19 h. 55: Chronique par P. Reboux
— 19 h. 59: Heure — 20 h.: Politique
extérieure, Kayser — 20 h. 8: Polti-
que intérieure, Paraf — 20 h. 15: Mé
lodies pa- Mlle Fouquet — 20 h. 30:
Ciboulette, Opérette en trois actes —Vers 21 h. 30: Informations. Presse.
Chronique de P. Scize — 22 h. 30
Disques — 22 h. 45: Heure. Informa
tions.

PARIS-P.T.T.
4 5 431,7 m.

11 h. 45: Musique légère — 12 h.
45:. Informations — 13 h. 15: Mélo
dies par Mlle Stach — 13 h. 30: Suite
du concert — 13 h. 45: Tourisme —
14 h.: Causerie par M. Augé — 14 h
10: Causerie: Promenade touristique à
travers la Guadeloupe — 14 h. 20 :
Récits historiques de M. Renéville —14 h. 30: Relais de ia Station Colo
niale. Musique égtre — 15 h. 50 :
Mélodies par Mme Nalbo — 16 h.:
Concert d’orgue par M. Nibelle — 16
h. 30: Lecture: Pages de P. Adam, pa-
M. Héral — 16 r. 45: Piano par M.
Chouiilier — 17 h.: Les hommes et. les
livres, par M. Soupault — 17 h. 15:
Poésies, par Mme Albane — 17 h. 30:
Disques — 17 h. 37: Lundi du ta-di-
nier par M. des Gâchons — 17 h.
Conseils du Vieux Bricoleur — 17 h.
50: Beaux-Arts par M. Diolé — 18
h.: Le rôle éducatf des musées, par
Mlle Desroches — 18 h. 15: L’evolu-
tion budgétaire, par M. Lacoste — 18
h. 30: Demi-heure des compositeurs —

19 h.: Radio-Journal— 20 h.: Chan-
sons, par M. Gesky — 20 h. 15:
Chansons par Mlle Marny — 20 h.
30: Sostrine et le kroumir — 21 h.:
Musique de Chambre — 22 h.: Fol
klore colombien — 22 h. 30: Infor
mations. Météo — 22 h. 45: Emission
Esperantista Artistaro de Paris

nique en allemand — 7 h. 30: Musi
que — 7 h. 45: Informations. Presse
— 8 h. 15: Informations en allemand
— 8 h. 30: Paris-P.T.T. — 8 h. 45 :Chuserie agricole: Le lait pasteurisé
— 9 h.: Disques — 9 h. 20: C-ncert

— 10 h. 15: Radio éducation — 11 h.:
Chron’que littéraire: Le portrait de La
Fontaine par A. Bailly — 11 h. 15 :
Disques — 11 h. 35: Cours. Météo.
Niveaux. Informations — 11 h. 45 :Concert — 12 h. 35: Informations.
Météo — 12 h. 45: Météo — 13 h.:
Rennes — 13 h. 45: Emission écono
mique et sociale — 14 h.: Bourse des
val. — 17 h.: Causerie scientif’que —17 h. 15: Récita’ de chant — 18 h. :Émision économique et sociale — 18
h. 30: Limoges — 19 h.: Radio-jour
nal — 19 h. 30: Marseille — 20 h.:
Informations en allemand 20 h. 15 :Informations région. Météo — 20 h.
30: Théâtre, les Barricades mystérieu-
ses — 22 h. 30: Informations. Météo —22 h. 45: Informations en allemand.

LUXEMBOURG
1.293 m.

7 h.: Informations. Presse en fran
çais — 7 h. 10: Chansons — 7 h. 40:
Informations. Presse en français — 7
h. 50: Informations. Presse en alle
mand — 8 h.: Concert anglais — 10
h. 30: Musique allemande — 11 h. 20:
Oeuvres de Schumann — 12 h.: Dan
cing — 12 h. 28: M’n. des enfants —
12 h. 30: Disques: Grâce Moore — 12
h. 55: Cours — 13 h.: Mus. imitative
— 13 h. 20: Informations. Presse en
français — 13 h. 25: Reportage — 13.
h. 40: Informations Presse en allemand
— 13 h. 45: Violon— 14 h.: Cours —
14 h. 5: Violon et disques—15 "h.:
Ballet — 15 h. 15: Cours — 15 h. 30:
Orchestre dir. Pens’s — 16 h.: Con
cert anglais — 17 h. 30: Quart d’heu
re des dames et des demoiselles —
17 h. 55: Demi-heure de l’art à l’école

— 18 h. 25: Courses. Météo — 18 h.
30: Concert anglais — 19 h.: Météo.
Informations. Presse en allemand —
— 21 h. 30: Police internationale.
Report. de P. Decharme — 22 h.: In
formations — 22 h. 5: Violon et dis
ques — 23 h. 10: Dancing.

STRASBOURG
349,2 m.

6 h. 30: informations. Météo — 6
45: Gymnastique —- 7 h.: In\rmations
— 7 h. 20: Informations région. Chro- 1
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Double Crime
sur laLigne Maginot

-de Pierre NORD «

esssressrrsssasm
5 OFFRES D’EMPLOIS S=======Sténo-Dactylo
de première force est demandée.à la
Société La Lorraine Métallurgique à
Basse-Yutz. Débutante s’abstenir. Sé
présenter 116, rue Nationale, à Basse-
Yutz. 1718

Producteurs,commerçants.

En vente au „MESSIN“;Attestations
concernant

LA TAXE UNIQUEDE 8 T
que la nouvelle loi fiscalevous oblige d‘a
dresser à votre fournisseur et à la Re-

On demande
Chef de bureau

jeune de préférence, parlant les deux
angues. Bonne Référencesou certificats
demandés. Se présenter au Service

des Mines, 21, Avenue Foch.

98sss9sssseessse
Avis important

© Aux offres écrites ne joindre G

B que des copies de certificats. ••• •
» r LE MESSIN » décline toute -• responsabilité pour les Jrigi- •
• naux et les photographiesnon •
B renvoyés par les annoncnrs. •
eesss=seesesese========: ACHATS et VENTES :=====
A vendre Renault

N. N., 6 C. V., camionnette commerciale,
bon état, 1758

S’adr. au our. du journal.

J'achète Meubles d’occasion,
bons et abîmés, même ménages compl.,
ainsi que Vêtements, Chiffons, Ferraille,
Bouteilles,Papier, Sacs et tout débarras.
M- HOCHMAN Lr des Tanneurs. Tél. 808*

244msnI
BilletsdeLoterieenvente

AU „MESSIN":

Billets de la Nationale des
Gueules Cassées

. .
11 fr.

Billets de la Nationale
émis par la Société d’En-

couragement.
Le carnet fr.
Le quart

. . .
27 fr. 50

Régions Libérées
. (Nouvelle série)
e Le cinquième .... 11 fr.
H Le billet entier 50 fr.f Pour toutes ces Loteries nous• avons le plus grand choix eni carnets de 10 billets bien pana-H chés à fr.

cette des Contributions Indirectes.
Envoi contre remboursement.

M LOCATIONS M

Chambremeubléeà louer
à personne sérieuse. (Salle de bain).
S’adr. 20, Rue de Verdun, 3me Etg. 1762

• •• DIVERS•• •= ===================
Mlle MARGUERITE prédit l’avenir. Pas
voyante. Ne consulte qu’à domicile tous
les jours. — Mlle MARGUERITE, 18,

rue Notre-Dame, Nancy. 1261a gm

Dames et demoiselles sérieuses;

sans dot, DESIRANT MARIAGE, sont
priées d’écrire à Mme VUILLAUME, 24,
av. Foch, Nancy. Discr. ass. 1223b GM

===========================

Annonces par Téléphone

Le < MESSIN > attire l’attention des

personnes qui commandent des insertions
rai téléphone, sur les INCONVE
NIENTS de ce moyen de transmission.
Par exemole: erreurs. incompréhension
des noms et les chiffres, etc., etc.

NOUS PRIONS INSTAMMENT NOS
CLIENTS de n’utiliser ce moyen que
lorsqu’ils ne reuvent absolument faire au
trement. Noas leur demandons de nous
faire parvenir DANS LA JOURNÉE la
enfirmation de l’ordre téléphoné.

Le < MESSIN > DÉCLINÉ TOUTE
RESPONSABILITE concernant les er
reurs des annonces téléphonées.

Nous tenons A nous assurer au plus
tôt :

a) que les dinonees téléphonées pro
viennent bien des maisons indiquées;

b) que ‘e texte passé est bien exact.

uAa. .

Par poste joindre le port.
Pas d’envoi contre remboursem.

J’achète M
l’occasion

ménages complets
Cuisinières, machines a coudre, vêtements usagés.
Carte post. suffit Metz et environsI/ 7 wr 18, Rue du ChampéWA.A/m

— METZ —Té éphone 6 42 112

i RECETTES

s
EXQUISES ~
ea de cuisine et

l B de pâtisserie
îl a faciles, bien expliquées
| ke peu coûteuses

I ne se man- m
I quant jamais K

I Nouvelle série du POT AU FEU
14, R, DUPHOT, PARIS, spécialementpU"Pliéepouraider la femmed’aujourd’hui
Spécimen C contre 1 franc de timbre
et adresse lisible.

y commençaient leur patient métier de
guetteur. Les sous-officiers vérifiaient
armes, munitions, appareillage mécani
que. En une seconde, sur un simple com
mandement, chacun de ces hommes
n'aurait qu’à accomplir quelques gestes
simples, élémentaires et bien connus
pour transformer toute la région en un
intenable enfer.

Ardant termina sa ronde à son propre
observatoire, son poste de combat, qu’il
ne quitterait plus dès la première mena
ce et où, dès maintenant, chaque nuit,
l’officier de quart veillerait comme sur
la passerelle d’un navire.

Il se laissa si bien pénétrer de l’am
biance de ces préparatifs belliqueux qu’il
faillit arriver en retard au rapport du
commandant Malatre. Lorsqu’il en revint,
il trouva ses trois officiers attablés dans
la salle à manger, visiblement affamés.
Leur appétit l’emporta sur leur curiosité
et ils se jetèrent littéralement sur les

.dililIltllIillilllllIlMllllillIlilIlH^
hors-d'œuvre dès que le chef fut assis.
Après un instant de silence :

— Et maintenant, philosophons, dit
Capolle.

« Avez-vous appris quelque chose d’in-
téresssant, mon capitaine?

— Enfin, dit celui-ci, je me deman
dais s’il vous faudrait encore un bifteck
pour vous mettre en état de vous inté
resser à l’Europe, au sort de votre pays
et au vôtre propre. Ma parole, comme
des animaux. Quelque chose d’intéres
sant ? Vous êtes magnifique, vous. Mais
c’est la guerre, mes amis, tout simple
ment.

L'après-midi avait suffi pour que l’on
s'habituât à l’idée. La nouvelle fut ac-
cueillie avec calme, sans surprise et sans
manifestation.

— Enfin, presque la guerre, rectifia
Ardant, .souriant, puisque, d’après le mot
fameux de 1914, la mobilisation n’est pas
la guerre. Il est certain que les Allemands'
ont commencé la leur, secrètement, il

y a trois ou quatre jours, bien qu’ils
n’aient proclamé le Kriesgsgefahrzüs-
tand que cet après-midi. Leur concentration doit être déjà bien avancée. Il
faut s’attendre à un contact avec leurs
avant-gardes à brève échéance. Car
n'oubliez pas qu’avec des grandes uni
tés motorisées, ils peuvent être à-Bruxel-
les le premier jour, et le deuxième... j’ai-
me mieux ne pas y penser. Mais la con-
signe iest de garder le secret encore, vis-
à-vis des hommes, jusqu’à ce que l’or
dre de mobilisation français soit lancé,
ce qui ne peut tarder.

Les quatre' hommes se renfermèrent
dans leurs propres pensées. Lorsque Le
Guenn rompit le silence, il parla comme
à contre-cœur, sous l'effet d’une force
intérieure, mais avec une franchise naï
ve qui les frappa tous ét éveilla un écho
dans leur cœur.

— Il faut avouer que ce n’est pas
comme cela que j'avais rêvé de faire la
guerre. Lorsque j’y pensais, étant gosse.

c’était toujours sous la forme d’une at-
taque, d’un assaut à poitrine découverte.
Le pourcentage de chances d’en reve
nir était mince, je le savais, mais quelle
gloire ! je marchais de l’avant, je voyais
les ennemis que j’abattais, j’avais, à ma
botte, vingt types décidés, mes hommes,
ma bande. Et si j’y restais, c’était au
pied d’un arbre, face au soleil et à l’ad
versaire en fuite. Tandis qu’ici, nous al
lons vivre comme des contremaîtres, et,
s’il faut crever, krepieren, comme on dit
en Allemagne, ce sera comme des rats
dans leur trou.

— C’est vrai, dit Kuntz. L’ère des
guerres fraîches et joyeuses est bien
finie.

— Taisez-vous, vous n’êtes pas des '

contremaîtres, s’écria Ardant avec une
soudaine véhémence. Dès qu’il y aura ;
des balles dans les fusils, vous vous
apercevrez tout de suite que votre mé
tier technique n’est rien, votre rôle de
chef tout. Souvenez-vous de l’axiome :

(A suivre.)
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